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Pour nos chômeurs
Nous écrivions, il y a quelques semaines, en marge des

grands travaux publics entrepris dans la province de Québec
bar le gouvernement fédéral et dont le comté de Shefford n'avait
pas, à notre sens, sa juste part:

“T1 se peut que des crédits supplémentaires viennent com-
bler cette lacune et rétablir un plus juste équilibre entre ce que
d'autres reçoivent et ce qui nous est octroyé, mais, en attendant,
on ne pourra certes pas nous reprocher d'avoir été comblés par
Ottawa.”

Oril faut croire que nos protestations ont fini par être en-
tendues, puisque le conseil municipal était appelé, hier soir, à
étudier un projet ayant pour but de construire, sur cette partie
de la rivière Yamaska qui coule au centre de notre ville, un ex-
cellent mur de protection, TI s’agit, pour commencer, de dépen-
ser chez nous tout près de trois mille dollars, le reste des tra-
vaux devant être réparti sur plusieurs années.

Nous soupçonnons le député de Shefford aux Communes, M.
J.-H. Leclerc, d’avoir usé de toute son influence auprès de nos
dirigeants et contribué par le fait même à doter Waterloo d’une
amélioration qu’il réclamait depuis longtemps déjà.

C'est un geste que la population de cette ville ne manquera
pas d'apprécier‘et dont nos chômeurs, en particulier, lui seront
très reconnaissants.

La construction de ce mur aura non seulement pour résultat

permettre aux autorités municipales d'entreprendre à leur tour
une série de travaux d’embellissement et d'assainissement. Pour
toutes ces raisons et bien d’autres sur lesquelles nous aurons l’oc-
casion de revenir avant bien des semaines, il convient de se ré-
jouir d’un octroi qui nous arrive au moment où nous désespé-
rions presque de l'obtenir.

Ottawa est prêt àdépenser
$2,100 chez nous, cet été

IN commencerait la: construction du mur de protection que la ville
réclame depuis des années sur la rive est de l'Yamaska.—
Offre soumise hier soir à nos échevins,

 

Le conseil municipal s’est réuni hier soir, en séance spé-
ciale, afin d’étudier l’offre faite par le ministère des Travaux
publics d'Ottawa et relative à la construction d'un mur de pro-
tection sur la rive est de I'Yamaska. Ce mur aurait une lon-
gueur de 675 pieds et s'étendrait du pont de la rue Lewis jus-
qu’au-delà de l’école du Sacré-Coeur, rue Young. Il serait fait
de pierre sèche, avec revêtement de béton.

Le ministère des Travaux publics mettrait, dès cet été, à
la disposition des autorités municipales, une somme de $2,700
pour le mur en question et sa construction totale serait répartie
sur une période de quelques années.

Les plans en ont été soumis hier soir à nos édiles et ceux-
ei ont décidé, sur proposition de l’échevin Jolin, secondé par lé
chevin Audette, d'accepter l'offre des autorités fédérales, à con-
dition que la commission scolaire de Waterloo et les autres pro-
priétaires adjacents consentent à accorder aux entrenreneurs le
droit de passage requis, ce qui, selon toute apparence, se fera
sans la moindre opposition.

Il est probable que les travaux commenceront d'ici quelques
semaines et qu'ils se poursuivronttant que le montant de $2,700
n’aura pas été épuisé.

Le coût total de l’entreprise est à charge du gouvernement
fédéral, c’est-à-dire que la municipalité de Waterloo n’aura pas
un sou à payer pour une amélioration que ses citoyens récla-
ment depuis longtemps déja et dont ils verront avec plaisir l’exé-
eution. Ajoutons que les travaux en perspective fourniront de
l'ouvrage à bon nombre de nos chômeurs,

Un citoyen de Waterloo
est sur le train royal

M. George F. Shaw, fils de M. et Mme R.-F. Shaw, de cette ville,
y remplit les fonctions de surintendant de la partie méca-
nique et électrique. — En contact quotidien avec nos illus-
tres visiteurs. '

 

 

Les citoyens de Waterloo n’apprendront pas sans intérêt
qu'un des leurs, M. George F. Shaw, fils de M. et Mme R. F.
Shaw, se trouve, de par la nature particulière de ses fonctions,
en contact quotidien avec le roi Georges et la reine Elizabeth
pendant la tournée d’un mois qu'ils font au Canada.

M. Shaw, un employé du Canadien National depuis environ
vingt ans, remplit en effet le poste important de surintendant
de la partie mécanique et électrique sur le train qui conduit
nos souverains dans les diverses provinces du pays. C’est dire
qu’il a souventl’occasion non seulement de voir le roi et la reine,
mais aussi de s’entretenir avec eux.

Notre ex-concitoyen quittait Waterloo à l’âge de dix-huit
ans, après avoir passé une douzaine de mois à l'emploi de la
Southern Canada Power. C’est un ancien élève de l’Académie:
qui compte encore une foule d’amis et de connaissances à Wa-
terloo. Il était transféré il y a deux ans de Winnipeg à Montréal,
ce qui lui permet de revenir souvent en notre ville avec les
membres de sa famille. C'est ainsi qu’il se trouvait ici le 14
courant, quelques jours seulement avant l’arrivée du roi et de
la reine à Québec, sur l'Empress of Australia, d'où ils devaient
prendre le train à bord duquel se trouve M. Shaw.

Si, comme nous l'annoncions la semaine dernière, les illus-
tres visiteurs ont souvent l’occasion de voir servir sur la table
du convoi royal des champignons provenant de la ville de Wa-
terloo, ils pourront obtenir, quand ils le jugeront à propos, tous
les renseignements relatifs à la façon dont ce délicieux comesti-
ble est cultivé et récolté chez nous, puisque M. Shaw est fami-
lier avec une industrie qui y existait déjà bien avant son départ.

WATERLOO, P. Q., VENDREDI LE 26 MAI 1939
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À dents blanches
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Où les mariées de juin pren-

dront-elles toutes leurs roses?
 

La reine a conquis tous les

coeurs, à commencer par celui

du roi,

 

Mieux un pays est pourvu
d'armes ct plus il est tenté de
les essayer.

Pourquoi les hommes de bon-

ne volonté trouvent-ils si peu

souvent la pair?

 

M suffit d'échapper un pois-

son pour le voir grandir d'au
Ë 3 © ¢ S J he imoins six pouces.d'empêcher l'inondation des terrains adjacents, mais aussi de | D

 

On attend parfois, pour des-

cendre en soi-même, d'être tom-

bé de bien haut.
 

Le patriotisme est quelque
chose qui peut se traduire au

trement que par des cris.
 

Il y a des volontaires qui

préféreraient, après coup, avoir

attendu d'être conscrits,
 

Les gens qui brâlent la chan-

lelle par les deux bouts ne sont

pas mieux éclairés. pour cela.

Une alliance militatre avec la
Russie pourrait bien devenir
Plus tard une alliance tout court

avec les Soviets.
 

Telle annonce explique à la
femme de 40 ans comment

garder son charme. Mais est-ce

qu'il reste encore des femmes
de 40 ans?

Un bon commentateur à la
radio doit rester dans les bor-

nes de la vérité, tout en ayant
assez d'imagination pour la

rendre intéressante,

Si le docteur Dafoe est enco-

re là quand elles seront d'âge à

se marier, les soupirants des

jumelles Dionne auront besoin

de le traïter aux petits oignons.

ON ELECTRIFIE
NOS CAMPAGNES

Lo municipalité du village de

Ste-Anne approuve un projet

dans ce sens et d'autres par-

ties du comté suivent son ex-

emple,

Les citoyens de la municipa-

lité du village de Ste-Anne de

Stukely se sont, lundi dernier,

par voie de*referendum, pro-

noncés en faveur du projet ay-

ant pour but de doter ledit vil-

lage de la lumière électrique.

La majorité a été de huit voix.

L'électrification

poursuit activement,
actuelle, dans diverses parties

de la province, et notamment

dans les comtés de Frontenac,
Drummond, Wolfe, St-Hyacin-

the, Portneuf et Shefford.

Dans le comté de Shefford,
par exemple, la Southern Cana-
da Power Company sera appelée

sous peu à étendre son réseau

de distribution aux municipali-
tés de Valcourt, Ste-Anne de

rurale se
à l’heure Stukely, Stukely-Nord, Stukely-

Sud et Lawrenceville, conformé-

 

Le Poste 77
à maintenant

ses drapeaux
Remise lui en est faite samedi

soir par le donateur, M. Char-

les Slack, au cours d'un grand

banquet à l'hôtel National.—
Brillante cérémonte.

 

La remise de ses couleurs au

nouveau poste que la Légion ca-

nadienne possède A Waterloo

donnait lieu, samedi soir, dans
les salles de l'hôtel National, à
une très imposante cérémonie,

précédée d’un banquet auquel

une soixantaine de personnes

assistaient,

Cette fête était présidée par
M. J.-A. Mather, président du
poste 77, ayant à ses côtés le
maire S. LeBrun, MM. E.-J,
Struthers, président provincial

de la Légion, le colonel W.

MeNulty, de Sherbrooke, prési-

dent de ce district, M.-A.

Bannerman, Leslie Roberts et

Karl Mizener, de Knowlton, P.
Lortie, M.-W. Smith et autres
de Granby, Charles Slack, J.-A.
Macdonald, le Dr Victor Ga-
riépy, Ralph Bell, ces trois der-
niers officiers du poste 77, et
autres.

Après la santé du roi, il y
eut discours par la plupart de
ceux dont nous venons d’équ-
mérer les noms, puis présenta-
tion, par leur donateur, M.
Charles Slack, de deux magni-
fiques drapeaux que nos vété-
rans arboreront aux jours de
grandes célébrations comme

celle qu’ils comptent organiser

le ler juin, aux terrains de

l’exposition.

 

Une belle association

Le président provincial de la

Légion Canadienne, compre

nant des vétérans de la grande

guerre, M. E.-J. Struthers, ex-
pliqua le but poursuivi par cet-

te association créée pour venir

en aide à ses membres dans le

besoin, mais dont la générosité

s'est par la suite étendue à

d’autres classes de la société.
Il termina son discours en dé-

clarant que le poste 77 s'inau-

gurait sous les meilleurs auspi-

ces et qu'il contribuerait certai-

nement, lui aussi, à faire beau-
coup de bien dans la sphère qui
lui est dévolue.

Ce poste compte à l’heure ac-

tuelle au-delà |de vingt mem-

bres et les perspectives sont

qu’il atteindra bientôt un effec-
tif de trente ou trente-cing

adhérents,

Comme nous venons de la di-
re, les vétérans de Waterloo

ont l'intention d’organiser pour

le ler juillet une grande jour-

née patriotique et sportive aux
terrains de la Société d'Agri-
culture. Les détails de cette
journée ne sont pas encore tous

arrêtés dans le moment, mais

on sait néanmoins qu’il y au-

ra, dans la matinée, défilé par

les rues de la ville et joute de

baseball, puis, dans l’après-mi-

di, programme sportif auquel

participeront les Scouts et plu-
sieurs autres associations de la
ville ou de l'extérieur.

 

ment à une demande qui avait

été faite il y a assez longtemps

déjà à la commission provincia-

le de l'électricité et que celle-ci 
a finalement approuvée,

ARPESSN

 

3 SOUS L’'EXEMPLAIRE

Environ quatre centsde nos
concitoyensàSherbrooke le 12

L

 

t délégation de Waterloo qui ire saluer le roi et Ta veine it leurerrieée dans la métropole des Cantons de l'Est comprendrapres de deux cents écoliers, — Belles cérémonies en perspec-ive,
 
 

LM J.-A. Mather, qui est chargé de s'occuper de certains dé-tails relatifs à Vexeursion du 12 juin à Sherbrooke, alors quele roi George et la reine Elizabeth visiteront la métropole desCantons de l'Est, estime que de trois à quatre cents personnes
Il est entendu que tout près des

de Waterloo feront le voyage.
deux-tiers de la délégation seront Cormés d'élèves de nos diver-res maisons d'enseignement.

Laville de Sherbrooke n'a rien épargné pour préparer unemagnifique réception à Leurs Majestés, Tous les édifices serontdécorés à profusion et un accueil chaleureux attend les distin-gués visiteurs. Pourlu commodité de ceux qui désirent voir d’aus-
si près que possible nos monarques, il y aura cing grandes es-trades construites à proximité de la gare du C.P.R., rue Belvé-
dere. Les occupants des quelque 6,000 sièges de ces estrades pour-
ront assister aux diverses cérémonies qui marqueront le passage
des souverains à Sherbrooke depuis leur arrivée jusqu'à leur dé-
part, Les plans des estrades ont été préparés par un architecte
el approuvés par l'ingénieur de la cité. De hauts parleurs per-
mettront par ailleurs de suivre toutes des péripéties du défilé
royal dans les diverses rues de Sherbrooke. On peut réserver ses
billets dès maintenant en écrivant à lévesque Limitée, 20, rue
Wellington-Sud. Quant aux prix des sièges, ils sont indiqués
dans l’annonce que nous publions dans la présente édition du
Journal.

La plupart de nos concitoyens qui se rendront à Sherbrooke
le 12 juinle feront partrain spécial, attendu que les rues donnant
accès à la ville seront fermées une couple d'heures avant l’arri-
vée du roi et de la reine. C’esl dire que les aulomobillstes de
Waterloo ou du voisinage immédiat qui voudront se servir de
leur véhicule pour aller applaudir Leurs Majestés devront par-
tir de très bonne heure le matin.

Double anniversaire pour
l'évêque de St-Hyacinthe

S. E. Myr Fabien-Zoël Decelles est âgé de 69 ans et chef spirt-
tuel du diocèse depuis 15 ans. — Belle carrière du distingué
jubilaire. — Quelques notes biographiques.

  

 

 

 

S. E. Mgr Fabien-Zoël Decelles, évêque de Saint-Hyacinthe,
célébrait lundi dernier un double anniversaire: celui de sa nais-
sance et celui de sa consécration épiscopale.

À cette occasion, une grand'messe solennelle, à laquelle as-
sistaient un nombreux clergé, le personnel et les élèves des prin
cipales maisons d'enseignement de la ville, de même qu'une foule
de citoyens, était chantée à la cathédrale. M. le chanoine P.-N.
Desmarais, ancien curé de Waterloo et maintenant de St-Pie de
Bagot, officiait, tandis que Son Excellence Mgr J.-A. Desma-
rais, évêque auxiliaire, était au trône.

La cérémonie se termina par le chant du Te Deum, exécuté
par la chorale du séminaire.

A midi, un dîner réunit au palais épiscopal les membres du
chapître et du clergé diocésain, qui présentèrent leurs homma-
ges et leurs meilleux voeux au jubilaire.

Le vénérable chef spirituel de ce diocèse est né le
22 mai 1870 et a été sacré évêque de Saint-Hyacinthe le 22 mai
1924. Agé de 69 ans, il est donc évêque depuis 15 ans.

Septième évêque de Saint-Hyacinthe et successeur de S. E.
Mgr A.-X. Bernard, déçédé en 1923, Mgr Decelles est né à Saint-
Damase, dans le comté de Saint-Hyacinthe, le 22 mai 1870, fils
de Fabien Decelles, commerçant, et de Mélina Dupont. Après
ses études classiques et théologiques au séminaire de Saint-Hya-
cinthe, il fut ordonné dans sa paroisse natale par S. E. Mgr
Maxime Decelles, le 4 août 1895. Il fui successivement profes-
seur au séminaire de Saint-Hyacinthe, étudiant à l'Institut ca-
tholique de Paris (1898-1900), de nouveau professeur au sémi-
naire, préfet des études, vice-supérieur, supérieur de la maison,
de juin 1913 à mars 1920, chanoine titulaire de la cathédrale.
Il fut nommé vicaire général du diocèse en mars 1920, vicaire
capitulaire, du 18 juin 1923 au 22 mai 1924, élu évêque de Saint-
Hyacinthe le 14 mars 1924 et sacré dans dans sa cathédrale le
22 mai suivant, par S. E. Mgr Di Maria, délégué apostolique au
Canada.

Ad multos annos!

BEAU DEFILE
DE NOS CADETS

 

 

sur leur passage, les Cadets

de notre collège semblent ac-

quérir avec les années une al-

ui de plus en plus martiale.

Aussi, leur belle tenue a-t-elle
été très remarquée l'autre soir.
Ajoutons que les Scouts consti-

tuent également une organisa-

tion dont nous avons lieu .d’étre

fiers et qu’ils ont contribué

dans une large mesure au sue-

cès de la dernière sortie,

Quant au corps des Vété-
rans et aux membres de la fan-

fare, lls feraient certes hon-

neur à des villes beaucoup plus
populeuses que la nôtre. Et

c’est un éloge qu’on leur a pro-
digué maintes fois au cours de

la manifestation de mercredi
soir.

Ils passent mercredi soir par les

rues de la ville, accompagnés

des Scouts et d'un groupe de

Vétérans, — Double fête.

A l’occasion de la fête de
l’Empire, qui se trouve en mê-

me temps la fête de Dollard,
les Cadets du collège St-Ber-

nardin, accompagnés d'un grou-

pe considérable de Scouts et de
Vétérans, ont défilé mercredi
soir par les principales rues de
notre ville, avec, en tête, la fan-

fare de Waterlo.
Comme ont pu le constater

tous ceux qui s'étaient massés
  

Tre
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FAVEUR DE GF PROJET DELI
M. J.-H. Leclerc explique comment il se fait que la fabrication du beurre

au Canada ne suffit pas toujours a la demande. --- Vote de crédit de
$750,000 pour encourager nos fromageries a produire davantage.

M. J-H. Leclere, député de

Shefford à la Chambre des

Communes,  approuvait, le 17

mai, dans les termes suivants,

le projet de loi relatif & un oc-

troi de $750,000 pour aider et

encourager l’amélioration du
fromage et des fromageries au

Canada:

Monsieur le président, le

comté de Shefford, que jai
fhonneur de représenter, est

mi-industriel et mi-agricole,

mais il compte quand même un

plus grand nombre de vaches

laitières que n’importe quel au-

tre comté de ma province, Per-

mettez-moi de répéter, par con-

séquent, que je suis toujours

des plus intéressés à l'industrie

laitière et à toute la législation
qui s’y rapporte. Bien que le
projet de loi présenté par le
gouvernement n’aille pas aussi

loin que je le désire et qu’il ne
donnera peut-être pas les ré

sultats immédiats qui seraient

désirables dans la situation ac-
tuetle, je veux tout de même

féliciter le gouvernement de

d’avoir présenté à la Chambre.

C’est une loi des plus impor-
tantes, puisqu'elle a pour but

d'encourager et de régulariser

autant que possible la fabrica-

tion et la vente du fromage et

  

un frein & la spéculation sur

ces produits, spéculation sou-

vent contraire aux intérêts des
cultivateurs, comme celle prati-

quée sur le beurre durant l'an-

née 1938, qui a été la cause de
la baisse des prix de ce produit

l'automne dernier.
Les adversaires du gouverne-

ment, soit par ignorance des
causes réelles de l’avilissement

des prix, ou par esprit de par-

ti, en font une question politi-

que, Certains représentants ont

cherché à le faire dans cette
Chambre, et actuellement cer-

tains hâbleurs se servent de cet
argument pour faire oublier les
promesses de leur propre par-

ti à ce sujet,

Le 26 janvier dernier, je crois

avoir démontré d’une façon ca-
tégorique — par des affirma-

tions qui n'ont pas été réfu-
tées — que les importations de
beurre de la Nouvelle-Zélande,
au début de l’année 1938, n'a-

vaient rien eu à faire à la bais-
se de prix que ce produit a su-

bi depuis l'automne dernier. Je

me permets de vous répéter

brièvement que les importations

durantles quatre premiers mois
de 1938 n’avaient eu pour but

que de suppléer à la disette de

beurre canadien qui s’était fait du beurre et, ainsi, de mettre sentir durant cette période, J'ai

 

   

 

PARLEZ- MEN DONC,
DU DEMENAGEMENT
ALA MAISON DE CAMPAGNE //
ON CRÈVE QUATRE FOIS
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S\ ON CALE” A 300 PIEDS

DE LA CABANE/

   

 

MAISON FONDÉE EN 1695

Distillé et embouteillé au
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alors déclaré qu’il n'aurait servi

à rien de permettre l’exploita-

tion des consommateurs des

villes par ceux qui détenaient

en entrepôts des quantités con-

sidérables de beurre, quand la

production était à son plus bas

niveau, vu que les cultivateurs

n’en auraient aucunement bené-

ficié,

Je dois même féliciter le gou-

vernement d’avoir alors assez

bien réglé ces importations de

beurre pour qu’elles n’aient au-

cun effet sur la saison de fa-

brication de 1938; tous ceux qui

connaissent quelque peu cette

industrie savent que la saison

de fabrication commence le ler
mai de chaque année. Je répète

de nouveau que les stocks de

beurre en entrepôt, le ler mai

1938, étaient moindres que ceux

de l’année précédente à la mê-

me date. Mais, vu d'excellence
des pâturages dans tout le pays
et le fait qu’un grand nombre

de cultivateurs dans certaines
parties du Québec et de l’Onta-
rio avaient cessé de fabriquer
du fromage pour expédier leur

crème aux beurreries, il en est
résulté une augmentation con-

sidérable dans la fabrication
du beurre. Cette situation a é-

té aggravée par les spécula-
teurs, gros et petits, qui ont

empêché l'exportation normale

de ce surplus de beurre en

temps opportun et ont causé la

baisse des prix durant ces der-

niers mois, lorsqu'ils ont été

obligés de liquider ce beurre a-

vant le début de la \nouvelle
saison de fabrication. Tout le
beurre entreposé depuis le dé-

but de juin 1938 n’était pas de

qualité exportable et le gouver-
nement adopte actuellement la

seule politique possible et ac-

complit en mème temps une

oeuvre des plus louables, en

distribuant gratuitement aux

pauvres de ce pays quelque 4 ou

5 millions de livres de ce sur-
plus; cette façon de procéder

est plus sensée que les mesures

auxquelles ont a déjà recouru

où l’on a détruit les surplus de
denrées alimentaires.

Monsieur le président, je re-

viens au projet de loi que nous
étudions en ce moment. Jai
fait partie du comité qui a con-
sidéré cette question durant la

session et je dois avouer qu’il
est plus facile de constater
l’existence de ces problèmes que
de les résoudre, comme il a été

possible de s’en rendre compte,
d'ailleurs, lors du congrès tenu

à Montréal par les différentes
organisations agricoles du Ma-
nitoba, de l'Ontario, des Pro-
vinces maritimes et de la pro-
vince de Québec. Cette derniére
province était dignement repré-

sentée par le président de I'U-

nion catholique des cultivateurs,
M. Marion, qui a alors présenté

un travail trés sérieux sur ce
sujet et n’a pas cherché à faire
de cette question une question

politique, comme le fait actuel-
lement un ancien président de
cette association. Au cours de
ce congrès d'organisations com-
pétentes réunies pour étudier

les divers problèmes agricoles,

particulièrement ceux de l’in-
dustrie laitière, on est arrivé à 

la conclusion que, par la stabi-
lisation des prix, un bureau fé-

déral d'organisation du mar-

ché (Marketing Board) aide-

rait beaucoup à résoudre les
difficultés actuelles de l’indus-
trie du beurre et du fromage.
Les tribunaux ayant déjà dé-

claré que cette loi serait illéga-

le sans l’approbation des pro-
vinces intéressées, le gouverne-

ment, en instituant par cette

loi nouvelle un conseil d’avi-
seurs, fait ce qui s’en rapproche
le plus. Cet organisme aura

pour mission de conseiller aux
cultivateurs de transformer
l'excédent de leur production
de lait soit en bewrre, soit en
fromage — lorsque la chose se-
ra possible — suivant les be-

soins du pays, et aussi d’aviser

le gouvernement quant aux

autres moyens & prendre pour
disposer du surplus en temps
opportun, I est reconnu que

nous n’avons jamais de surplus

de fromage et que nous pour-

rions exporter le double de la

quantité que nous vendons ac-

tuellement en Angleterre; le
gouvernement est donc bien ins-
piré en accordant des primes
pour la fabrication du fromage

de toute première qualité, et en
donnant également des octrois

pour l’organisation des froma-
geries du pays d’après un plan
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tion suivant des données mo-

dernes. Il ne faut pas oublier
que le commerce et l’industrie

évoluent constamment et que

l’industrie laitière n’échappe
pas à cette évolution. Les pro-

duits d’autres pays, comme le
Danemark et la Nouvelle-Zélan-
de, font une coneurrence inten-

se aux nôtres sur le marché an-
glais. I nous faut donc moder-
niser nos procédés de fabrica-
tion du fromage et nous appli-
quer à améliorer constamment

la qualité de ce produit. Cette

loi, j'en suis convaincu, fera
plus à la longue que ‘des palia-
tifs, Lorsque nous convertirons
plus de lait en fromage, nous

n’aurons pas de surplus de beur-

re et, si nous n’avons pas de

sufplus, notre beurre se vendra

à un prix plus rémunérateur.

Monsieur le président, per-

mettez-moi de dire que la dis-

tribution gratuite de quelques

millions de livres de beurre, la
prime sur les fromages de pre-

mière qualité, les octrois pour
la réfection de nos fromageries,

la création d'un conseil d’avi-
seurs constituent l’aide la plus

pratique que nous ayons eue de-

puis longtemps.

Je m’en voudrais de ne pas

mentionner cette nouvelle loi

qui a pour but d'encourager la

création de coopérative pour la

vente des produits agricoles,
tels que produits laitiers, légu-

mes, bestiaux, fruits, volailles,
miel, sirop, tabac, ainsi que

tous les dérivés de ces mêmes

produits, afin que les cultiva-
teurs ne soient à la merci des
intermédiaires, Cette loi per-

mettra aux cultivateurs qui
sont en nombre suffisant et qui

constituent une majorité dans

leurs districts respectifs, de
s'organiser; avec l’aide du gou-

vernement, ils pourront alors

recevoir une avance de fonds
jusqu’à concurrence de 80 pour
cent de la valeur moyenne de
ces produits au moment de la

livraison, Ces coopératives pour-
rontplus tard faire une remise
finale du solde du prix de ven- coopératif et pour leur réfec- te de ces produits agricoles

 

lorsqu'ils en auront disposé.

Cette loi permettra aux cultiva-

teurs d’entreposer leurs pro-

duiis, de les conserver et d'en

disposer en temps opportun.

Je ne voudrais pas terminer

mes observations sans féliciter

le gouvernement de s'être rendu

aux demandes réitérées de ceux

qui sont depuis longtemps inté-

ressés dans l’industrie laitière,

en imposant une taxe d’impor-

tation de 3¢ la livre sur les hui-

les végétales. Cette taxe est au-

jourd’hui réclamée à grands

cris par les membres de l’op-

position, et je me demande pour-

quoi ils ne l'ont pas imposée

! eux-mêmes, puisque le problème

existait avant 1985, alors qu’ils

étaient au pouvoir.

Je me suis toujours intéres-

sé d’une façon particulière à

l’industrie laitière —cette gran-

de industrie agricole dont dé-

pend la totalité des cultiva-

teurs de mon comté et des Can-

tons de l'Est, Je connais bien

la somme de travail constant,

la persévérance et les dépenses

nécessaires au maintien d’un

bon troupeau laitier en temps

normal. Mon occupation m’ay-

ant toujours tenu en relations

constantes avec les producteurs

de beurre et de fromage, je dé-

sire les assurer que je leur suis

sympathique dans leurs em-

barras financiers Jorsqu'il y a

mévente de ces produits et qu’-

aussi longtemps que je serai le

représentant des cultivateurs

dans cette Chambre, je ferai

tout en mon pouvoir pour les

aider, afin d’avoir la satisfac-

tion du devoir accompli,
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ASSURANCE
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R.-Fred Shaw
Tous genres d'assurances aux

  

taux les plus bas
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une cuisine brûlante, à vous érein-

ter avec un posle $4 de l’ancien

genre; si vos dépenses de combus-

servera toute sa 
Si vous passez des heures

(4)

dans

tible sont élevées,&Fvu le fait que

tant de chaleur se perd par la

cheminée Ê: c’

vous libérer ande l’esclavage de

la cuisine, en installant un poêle

électrique. Alors, vous CUISIN-

EREZPAR L'ELECTRICITEen
tournant simplement un commu-

 

Petites Suggestions d’Économie Menagère!

Voici de Ia chaleur pour l'hiver, s'il
vousest l’occasion de

en faut, avec un poêle comme
celui-ci. Il est à chauffage combiné par
l'électricité et le charbon ou le bois.
Termes faciles pour tous les modèles.

Renseignez vous au

sujet de notre offre
speciale de cadeau

Procurez-vous un exemplaire

gratuit du fascicule qui fait

voir les cadeaux obtenus

ACTUELLEMENT avec l'achat

tateur RQ et chaque aliment con-

valeur nutritive.

de tout podle ou réfrigéra-
teur électrique neuf,

Southern

Canada
Power

Company
Limited

“‘Appartenant à ceux qu'elle sert”
TE  
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La page des cultivateurs | |2Y "aneg » sec)

p | | Prix de remise de la Coopé-

* me | rative Fédérée de Québec, 130,
% «| rue St-Paul Est, Montréal, pour

la semaine finissant le 20 mai
POUR INSTRUIRE (uve pour le plaisir de la chose, ;ments situés dans l'Ile du 1939» Hne This: ° mai
NOS COLONS mais plutôt qu’ils se sont lan-| Prince-Edouard; 15 dans la Poules vivantes

Les journaux rapportaient
ces jours, derhiers quelques ex-

traits du’‘rapport’ de-l’hondrable|
Suéihtttdéñt “de“ l'Instruttion
Publique tu- Sédrétatre”provin-
cial. Ce rapport trés/fitéressant{
menilonnait: ented!“autres chd-
ses Ta formation;$d coursde
l'an dernier, “de” 38 mibfiéipali&
tésséblaïñes ‘chezés colons.Ce

  dwitqui peut’pataitte bartdst;
bin de’ atured réjoit les a- |
mis de’ 'éductition:” “YI suffit;
pour” apprécier* “Ta “chose À dal}
valeür;de ‘savoir dé’qu’ést”- uné
muliféipalité séolairer. ©:

D'après sa’ ténbtitution, ‘

  

chefs de’ famille dont la ore
priété fait pañtie d’un arron-
dissément scolaire, ont lé droit
de se nommer‘un représeñtant

à la direction de la municipa-

lité scolaire. Cet organisme a

pour fonction de voir à l’entre-

tien des écoles, de choisir les

institutrices et de surveiller leur

travail. Nos municipalités sco-

laires, en général, s'acquittent

avec zèle de leur charge.

On a plus d’une fois consta-

Lé que nos colonies sont un mon-

de différent, avec ses exigences

spéciales, ses ‘’besoïms particu-

liers. Nos colons sont des gens

qui ont quitté nos vieilles pa-

roisses ou nos villes pour es-

sayer de aeprendre leur indé-

pendance par le travail du sol.

S'ils ont de leur rôle une no-

tion bien claire, ils doivent se

rendre compte qu'il leur sera

toujours impossible d'arriver à
leurs fins sans l'appui de tous

et de chacun des membres de

leur famille. Dans la plupart

des cas les enfants s’attachent
tout de suite à leur nouvelle vie

avec ses imprévus, sa nouveau-
té, mais il est toujours à crain-

dre qu’après quelques semaines

ou quelques mois, un jour ou

l'autre, ils se prennent à re-

gretter leur endroit d'origine

surtout si, lorsqu'ils sont partis,

ils avaient déjà atteint un cer-
tain âge. Il faut done que leur

enthousiasme soit maintenu par
une éducation soignée qui fasse

chez eux des convictions pro-
fondes. Les enfants doivent
comprendre que leurs parents
ne sont pas venus en colonie

cés dans.une aussi vaste entre-
prise pour assurer l'avenir de
toute la famille, Forts de, cette

idée, lg, doivent en-toutes cir-
constances .seconder,.leurs pa-
rents, les aider, Àréussir. dans,
leur, projet. ee

Or Tinstituégice est Ia.ems
ne[plagante des, parents qui,

peuvent. eux-mêmes; parfaire
education de “leurs. enfants,
Elle, doit,s'emplayer, sahs cesse

[à donner, aux jeunes, une pation
bien,nette, de leurs devoirs, en-
tretenjr chez eux une tournure |"

Jd"  prit appropriée au. milieu
où ils devront évoluer.

Il est donc heureux que les

parents aient, en colonie comme

ailleurs, l’occasion de se rendre
compte par eux-mêmes de la fa-

 

çon dont l'institutrice s'acquitte|

de ses devoirs et qu’ils puissent,

si la nécessité les y force, faire

congédier une institutrice dont
l’enseignement ne serait pas

de nature à cultiver l'attache-

ment au sol chez ses élèves. Il
faut done voir avec plaisir la

création de plusieurs nouvelles
municjpalités scolaires qui don-
nent aux colons un moyen de

plus de réussir dans leur noble
entreprise.

C.-E, Couture.

POUR BESTIAUX
ET VOLAILLES
Un rapport officiel traitant

de la statistique de l'industrie
tes aliments employés pour les

bestiaux et les volailles vient de
paraître pour la première fois.

Cette industrie est un facteur

important dans le développe

ment de l’agriculture du Cana-

da en ce qui concerne l'élevage

des animaux et des volailles.

Indépendamment des aliments
cultivés par les cultivateurs eux-

mêmes lorsque les conditions

sont favorables, il se produit

tous les ans une quantité consi-

dérable d’aliments scientifique-
ment mélangés. Pendant l’an-

née 1937, la valeur de la pro-
duction des 98 établissements
au Canada qui s'occupaient

principalement de la production

d'aliments à bestiaux et à vo-
lailles, se montait à $12,449,835. Il y a trois de ces établisse-

 

MAUVAIS
Lorsque vous ne pouvez dormir. la

cause on est souvent due À l’ensui qui
empolsonne lee nerfs ou à l'anérie Sut
lea atrophie. Dans l'un ou l'autre
la digestion est chétive, l'a patti
capricleux; lo sang manque de la
À ne B1 et des substances miné-
Talos ul engendront la force norveuse.

ourriture du Dr Chase pour les
nos procure ces ingrédients essen-
tlels, sous une forme condonsée ot

SOMMEIL?
faclloment assimilables: elle alde ainsi
promptement à restaurer le fang et les
Dechy auxxquels elle procure la vigueur
ot la san

Faites gual de la nouvelle Nourri-
ture du Chase pour los Nerfs,
enrichie della Vitamine Bi, et constatez
par vous-même combien cllé est prompte
vous redonner un sommeil réparsteur,

uno digestion parfaite et de bonbeur
do vivre ea bon état de santé.

La Nourriture du DrChase

province de Québec; 35 en On-
tario; 4 au Manitoba; 7 en Al-
berta; 27en Colombie ‘britan-
nique; 1 en Nouvelle-Ecosse;" 2
au Nouveau-Brunswick et 2 en’

SaskatgheWian. |

LEMARCHE=
DES VOLAILLES
"11 existe actuellefient sur les
marghés apxvolajlles cnpadiens |,

ime. vive demande,pour les pou-

  

 

été maintenus à un niveau rela-;-
tivement élevéetles poules rap-|

portëhtautant ou,Plus.gue les
poulets sur les principaux mar-
chés de 1” Est.

Les approvisionnements de

poules sur le marchéont été

faibles én ces derniers mois, en

contraste avec ces deux ou trois

dernières années pendant les-

quelles ils étaient très régu-

Tiers, à partir de la fin de l'hi-

ver jusqu'au printemps.

Cette année, les producteurs,

wont pas vendu leurs poules et

l’on peut s'attendre à voir une.

baisse sur les prix de ces vo-

lailles lorsque “Mes poulets de
broche deviendront abondants

sur les marchés canadiens, di-

sent les agents du Service d’ins-

pection et de classement

produits de la Lasse-cour du

ture,

On conseille aux producteurs

du marché

parti des poules qui ne pondent

plus et qui sont en bonétat pour

le marché, Tous les producteurs

canadiens n'ignorent pas le

moyen de choisir ces oiseaux; il
est facile de reconnaître les

poules qui ont cessé de pondre.

Il n'est pas nécessaire de
vendre tout le troupeau à la

fois; cela n’est pas à conseiller

du reste, Si le producteur choi-
sit quelques oiseaux chaque fois
qu’il va au marché, la vente se

fera de façon systématique etla
fluctiation des prix sera réduite
au minimum.

,
 

Sur les 74,000,000 d’acres de
terre cultivée au Canada, 55,-
‘700,000 acres se trouvent dans
la région agricole des Provin-
ces des Prairies. Plus de 54,-
600,000 acres sont en grain et

en jachère; 13,000,000 d’acres
sont mis en jachère tous les

ans. En outre, sur les 40,000,-
000 d’acres de terre en herbage

et en terre non améliorée, plus
de 33,000,000 d’acres se trou-
vent dans les Provinces des
Prairies. 
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Black Horse
La meilleure BIÈRE du Conada

   SR
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Fabriquée depuis cing générations par

la BRASSERIE DAWES, Montréal

 

des,

ministère fédéral de l’Agrieul-;

les bien en chair, Lesprix ont}: -

 
de profiterde la demande active |A

s'ils veulent tirer, B . . . .

wo gratter, , particuliers dù les visiteurs ou’
Hips : “ 10° Vedux de ‘lait Mes enfants ont tôf fait d'abi-
JA 24 the3à,3 ls 14° 25e Choix - 6,50. 7400.)‘mer le gazon le long des bokdu-à Cee —

25Bon a 6.00—6.50 +"res vn nthe la rnison”et [Àba-
C—1y16Ti,. 21¢ Moyen 1 5.506,00; Foire,I “liées sont d'ime

Commun 1005te Utitité. ‘ Arranigées’ avec
91e oe ; “2

|

soin, elles”‘djdûtent mênie A ‘la
19e! Veant de champs {beauté du jardin. Les dalles,

. 17 Bon 3.003;50;par exeniple; produisent “un

NB. — Les poulets de ‘pè- Commun 2503.00, [103 Joli effet, “Ce sont ‘des
santeurs moindres et'de mau- ; pierres ‘plates assez grandes, à
vaise qualité qui n’enttent “pas Bourillous ‘surface polie, qu’on trouve gé-
dans ces catégories Indiquées Choix Co T.00—7.45 ! héralementle long des rivières.

seront payés aux prix qu il nous Bon... 6,50—7.00: On les, enfonce dans la terre
sera possible d'obtenir, Moyen . 6.00—6.50 à niveau du sol afin que la ton-
Veaux abattus (Engraissés au {Commun 1 + + 5.005,50 ldeuse passe au-lessus sans

fait) “Commun, léger . . 400—150 difficulté. On avra soin de
, Agneaux | laisser autour des pierres un

ons oT CUT oe ; ; - _,, Pouce et demi de gazon. Quel-
c oyens sn oe Lots mélanges . 5,00—5.50 quefois, on met un peu de sa-

ORIMENS ee Ste Agneaux du ble sous les dalles afin de faci-
Très communs - MC printemps, Ch. 5.00—7.00 qiter le drainage.

Oc Moutous | Les autres matériaux em-
A—Gros . . 22€‘ Bon 1.50—5,00 Ployés pour allées sont le sa-

A—Moyens .. 2.220 19e Commun 1... 2504.00 ble, la brique ou la cendre.

B. 18c ;
Taures La transplantation

Usa 111226 17e Taures !
hoix 50-—7 Une transplantation fructu-

Jeunes dindes abattues oi ’ pot euse dépend surtout de la
omme...... .00—6,50 CUP > i

PALL 27¢ Movenne . . . . . 5.00—-5,50 GUantité d'eau qu'on emploie
BL 11141122 25c Commune d.oo—(.50| Pendant l'opération et les quel-
LC LL LL LL 22 23e ques jours qui suivent. Li ré-

0 vatin side tout le secret, Puis en se-
les avatiies 190 Choix cond lieu viennent l'ombrage et

PT TU re Bonne . . 150—5.00 les engrais stimulants. On peut
c j4e Moyenne CL 3.25—4.00[dire que transplanter ressem-
PTT © Commune 3.00—3.25 ble sensiblement à une opéra-

 

i
A—5 lbs et plus -. 20e!

BA lbs à 5 lbs . .
C—3-lbs:à 4 bs .

Cogs .

17c!
13¢ |

Voldilles vivantes — Poulets a

 

   

 

Lapins vivants

5 lbs et plus. La livre . . 10e

Pigeons vivants !

Le couple ,.. ... 2.2, 20e

Poulets abattus (Engraissés au
lait)

Spécial—6 lbs et plus , , 28€

A—6 lbs et plus . . . 27e

A—5 lbs à 6 lbs . 26c

B—6 lbs et plus . . . . 25e

B—5 lbs à 6 lbs . . . . 24c

B—A lbs à 5 lbs . . . . 23

Poulets abattus (Sélectionnés)

27e
26c
25c
24c

Spécial—6 lbs et plus , .
A—6 lbs et plus . . . .

A—S lbs à 6 lbs . . . .

B—4 Ibs et plus . …. .
B—5 !bs à 6 lbs . . . . 23
B—A lbs à 5 1bs . . . . 22
C—6 lbs et plus . . . . 2le
C—5 Ibs à 6 lbs . . . . 20c
C—4 lbs à 5 lbs . . . . 19c
C—3 Ibs à 4 lbs . . . . 18c

Poules abattues (Sélectionnées)

Spécial—5 lbs et plus . . 24e

A—5 lbs et plus . . . 23€

A—4 lbs à 6 lbs .. . . 2%
A—3 lbs à 4 lbs . . , . 2lc
B—$5 lbs et plus . . . . 2lc
B—A lbs à 5 lbs . . . . 20c
B—3 fbs à 4 Ibs . . . . 19
C—5 lbs et plus . . . . 18c

C—4 lbs à 5 lbs . . . 17e
C—3 lbs à 4 lbs . 16c
Sur les prix ci-haut mention-

nés, nous retenons une commis-
sion de 8 pour cent aux expédi-

teurs individuels et 5 pour cent
aux coopératives affiliées,
Semaine finissant te 15 mai

1939:

Beurre frais

No 1 Non pasteurisé . 19 11-16c

No 1 Pasteurisé . . 20 3-16c

No2......... 19 3-16c
Ces prix sont nets, les frais

de vente et d’entreposage ayant

été déduits.

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché!

de Montréal, lundi le 22 mai!
1989, par la Coopérative Cana-

dienne du Bétail de Québec, Li-|
mitée:

 

 

Pores

de base, nourris et abreuvés,
$9.00; par camion; $9.25,

Sélects (190 i 230 lbs)

me de $1.00 par tote,

Bouchers (160 a 210 lbs) :
Coupe de $1.25 par tête.

Légers (Moins, de 160 Ibs) :
Coupe de 75e par tète.

Pesants (240 à 270 lbs):
Coupe de $2.50 partote,

: Pri-

Ibs) : Coupes de 81,50.et $2,eo
du ceut livres,

Truies: 85.50 à 6.25.
Pores classés abattus :

   

Très commune . 2.50-—2,75

Tanreanx

{Choix . 5.25—5.50

Bon......., 4.50—5.,00
Moyen ...... 3.754.256

Commun

LE JARDIN
CANADIEN

Sarcluge

 

Une fois que le plan du jar-

din est dressé et que les plan-

ches y sont placées, le travail le

plus important est le sarclage.

Cela ne veut pas dire qu'on

devra passer tout son été un
sarcloir à la main; loin de là.
Mais on recommande un sarcla-
ge minutieux dès le commence-

“ simplifieront

Seas

ment du printemps, ensuite une

I Bacons (180 à 230 lbs) : Prix couple d’autres plus superficiels
au cours de la saison, Si on pos-

sède les outils nécessaires, ça

ne constituera qu’un sain exer-

leice. L'outil idéal est sans doute
le sarcloir à Lrois ou cinq doigts

‘ou encore la houe hollandaise,
L'un ou l’autre de ces derniers

benïcoup la ti-

Le sarclage offre ui dou-

il détruit les

che,

ble avantage:

1gel. Estra pesants (Plus de 270, Métivaise herbés et conserve
au sol soi humidité,

ilees rocajtierges, : )

“Dans les” pétits’ jardins én

tion sur um corps humain: plus

le patient est corpulent, plus it

faut de précautions. Ainsi, lors-

qu'ils s'agit d'arbres ou d’ar-

bustes, si l'on ne porte pas as-

5 sez attention, on coupe des ra-
cines-mères et le choc est rude
pour la plante.

  

PILULES,

POUR LES REINS

MAL DE DOS 3
RHUMATISMER®
LIMPURETÉ
DU SANG

ET LES TROUBLESSeREINS
     
 = 

 

PRETS PERSONNELS aux taux les plus

bas..$363 par$100%°_Remboursables

en 12 versements measuels , . , ;

Pour tous besoins légitimes — cas d'urgence ou occasion

exceptionnelle — il nous fait

aux personnes disposant d'un tevenu assuré ,

gérant de notre succursale fa

apprécier la façon dont il vous

plaisir d'avancer de l'argent

» Consultez le

plus rapprochée, Vous saurez

aidera À résoudre vos problèmes.

 

  



 

 

 

et notre désir collectif de vivre
et de prospérer est revendiqué

4

LA FETE

NATIONALE Pr
—_——— avec fierté,

Célébrons-la avec enthousiasme| Pour que
et fierté,

Depuis plus d’un siècle déjà,

le 24 juin est la date choisie

entre toutes pour célébrer an-

nuellement notre fête nationale,
Beaucoup de nos compatriotes

eemblent l'ignorer. Pourtant

depuis 14 ans, soit donc le 19
mars 1925, le jour de la Saint-

Jean-Baptiste a été décrélé jour

férié, à l'égal de Noel, du jour
de l’An et de l'Ascension, par

le Parlement de la province de
Québec.

Nulle raison, donc, de ne pas
chômer ce jour-là et de s’abste-
nir de célébrer dignement l’an-
niversaire de notre saint pa-
tron.

Il est très important que par-
tout les Canadiens français ob-
tiennent, ce jour-là, un congé

complet, afin de créer à travers

tout le pays l'impression très
vive que le 24 juin est réelle-

ment un jour de fête nationale.

Certains disent, pour s’excuser
de ne pas chômer le 24 juin,
qu’ils sont patriotes non seule-

ment le jour de la Saint-Jean-

Baptiste, mais qu’ils le sont

toute l'année. Pidtre excuse!...
Que dirait-on, en effet, d'un

fils qui affirmerait: “Je pense
à ma mère tous les jours de

l’année, je puis bien alors lais-

ser passer inaperçu le jour de

sa fête.”

Au contraire, un fils bien né
redoublera d’attention envers sa
mère, en son anniversaire de

naissance, Pourquoi ne pas fai-

re de même envers la patrie?
C'est bien d’être patriote tout
au cours de l’année, mais il
faut l'être doublement le jour
de la Saint-Jean-Baptiste, afin

de faire connaître à tous quels
sont nos sentiments envers no-

tre patrie, afin de nous affir-
mer fièrement, comme catholi-

ques et Français du Canada, et

surtout pour bien Impression-

ner les enfants, en leur faisant
saisir toute l'importance de

cette fête nationale, où les
gloires du passé sont évoquées

——….
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la patrie ne soit

jamais absente de nos préoccu-
pations, pour que son culte soit
quelque chose de réel et de
bien vivant, il est nécessaire de

lui consacrer au moins un jour

par année sans pour cela l'ou-

blier dignement et comme un
jour de grande fête, le 24 juin,
jour de la Saint-Jean-Baptiste,

Pour que la célébration soit

uniforme,la Société SaintJean-
Baptiste de Montréal serait
heureuse que MM. les curés et

MM. les maires s'entendent sur
la manière de l’ordonner. 10—
Allumer un feu de la Saint-
Jean, le 23 juin au soir, après

avoir fait bénir le bûcher par
M. le curé. 20 — Le lendemain
matin, célébrer une messe so-

lennelle avec sermon de cir-
constance. 80 — L'après-midi,

ou le soir, ralliement patrioti-

que où les orateurs évoqueront
les gloires du passé et appli-
queront aux problèmes du jour
les leçons de courage et de per-
sévérance qui se dégagent de

notre glorieuse histoire. Cette

manifestation peut être agré-
mentée de musique et de chants

populaires.

LA VISITE
ROYALE

Le sens de notre accueil,
 

Le pays est en fête, Partout
les drapeaux flottent au vent ;
les banderoles et les écussons
ornent nos grands édifices et
décorent jusqu’à nos plus hum-

bles demeures,
Le roi et la reine du Canada

sont parmi nous, Au milieu de
la joie générale et de l’anima-

tion qui accompagnent cette

visite mémorable, la Société de

Saint-Jean-Baptiste désire ex-
primer un regret et faire une
mise au point.

Il est regrettable, en effet,

que le gouvernement fédéral

n'ait pas jugé à propos d’adop-
ter un drapeau canadien offi-

ciel avant la venue de nos Sou-

verains et que mous soyons

gation de pavoiser avec des

étendards qui ne sont pas nô-

tres.

La Société déplore aussi que

les Canadiens français n’aient

pas su profiter ie cette occa-

sion unique pour faire flotter

partout, fièrement, le drapeau

bleu royal, à croix blanche et

à fleurs de lis. Mais il est en- core temps; qu'on s’en procure
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À Sherbrooke, le 12 juin

Lea blocs noirs et numérotés |
sur le plan ci-dessus repréaæen-
tent les 5 estrades confortables
qui seront érigées à l'occasion
de la vieite ds Leurs Majestéx
à Sherbrooke. Le cercle À l’ex-  trême gauche, en haut, situe la |
plateforme où Leurs Majestés. |
à la descente du traln, rece-
vront les souhaits de blenve-

| nue Ce sers là aussi qu'aura
; HMeu ln cérémonie des présenta-
© tions .puls du départ. Les flè- |

ches indiquentla direction de la |
parade.  
£0, RUE WELLINGTON-S.I |

ASSISTEZ A L'ARRIVER BT AU DEPARY
DE LEURS MAJESTES

LE ROI GEORGES VI et la
REINE EL"2ETH

SUR LE TERRAIN DE LA STATIOV DU CANADIEN PACIFIQUE

, Estrads No 3 — $1.75.

RESERVEZ VOS SIEGBS DEs MAINTENANT — TELEPHONEZ 3725
OU ECRIVEZ EN INCLUANT CHEQUE ACCEPTE OU MANDAT. À

LEVESQUE LIMITÉE

Voiel les prix des slèges dans
ces estraden:

Estrade No 1 — 33.50, $2.35, #2.

Estrade No 3 — 31.00,

Estrads Ne 4 — $138

Extrade No & — $1.08.

Deux nauts parleurs seront
installés à chaque satrade et
donneront les détails des efré-
monies ot de la parade.

maintenant dans la triste obli-|
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sans retard. Quand 1e peuple

aura adopté ce drapeau, les di-

rigeants suivront et l'accepte-

ront aussi.

Qu'on ne se méprenne pas

sur le sens de l'accueil réservé
au roi et à la reine du Canada.
Sur leur passage, les cloches des

églises sonneront, les Cana-

diens français pavoiseront et

acclameront leurs Souverains,

preuve de leur loyauté et de

leur fidélité. Cette réception
chaleureuse, cependant, s'adres-

se uniquement à la personne du

roi et de la reine; elle ne signi-

fie nullement que les Canadiens
français soient devenus impé-

rialistes. C’est un hommage aux
Souverains du Canada et non
pas une ratification en bloc de

la politique d'Ottawa et de
Westminster relativement ' à
immigration, à la participa

tion aux guerres extérieures

et aux armements.
Les Canadiens fronçais sont

loyaux, mais ils ce souviennent.
(Communiqué).

La production des centrales é-

lectriques canadiennes pour le

premier trimestre de l'année
courante atteint le total de 6,-
967,268,000 kilowatt - heures,

comparativement a 6,697,094,
000 pour la méme période de
1938. Les exportations faites

aux Etats-Unis au cours du
premier trimestre de 1939 fu-
rent de 485,828,000 kilowatt.

heures en regard de 424,717,000
en 1938,  

VENDREDI et SAMEDI

LE DADA DE
L’EDUCATION

Un dialogue à lire.

 

Dans la “Revue Dominicai-
ne” de mai, Criticus, pseudony-

me qui voile la personnalité

d’un religieux bien connu, rail-

le avec humour et vigueur un

défaut qui se répand de plus en

plus dans les milleux cana-
diens-français; tenir l'éducation
responsable de toutes nos défi-
ciences et de tous nos mal-
heurs, Il faut lire en entier le
dialogue échangé entre J'au-
teur et con interlocuteur, un

expert employé aux distille-
ries nationales.

Nous ne pouvons que repro-

duire ici l'entrée en matière
qui donnera le goût de lire le

reste :

“Ce brave homme intoxiqué,
non par les produits de son in-

dustrie, mais par une critique

borgne et malfaisante de notre

enseignement — un genre de-

venu chez quelques-uns ‘une

source d'arrivisme — faisait
de l’éducation l’unique, au lieu

du principal facteur de succès,

Logiquement et à l’inverse, il
imputait à des lacunes pédago-

giques toutes nos infériorités,

tous nos échecs. C'était chez
lui une sorte de dada lanci-

nant. Un peu plus, il eut porté

au débit des maîtres et maî-
tresses de classe I'inondation,
les années creuses, les gelées

précoces et les printemps tar-
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difs. L'argument de défense ti-

ré de notre état colonial, argu-
ment passé de mode, mais cui-

sant de vérité, le mettait en

fureur. Quand on Invoquait le

facteur temps, indispensable à

tout progrès, il répondait avec

un sourire buté: éducation, é-

ducation! Ce n’était pas un cal-
culateur subtil. ni un avare,
mais, au grand désespoir de sa

femme, il bloquait l’appétit de
ses hôtes en leur criant sans
cesse: éducation, éducation!

“La discussion ou plutôt le
monologue demeurait stérile,

parce que, maintenu sur le plan

des idées générales. Pour ma

part, je perdrais à vouloir con-
vaincre ce bavard mon peu de
grec et mon latin. Un jour,
cependant, je résolus, et cette

fois sans lâcher la réplique, de
l’attaquer sur son propre ter-

rain... terrain liquide, sans
doute, mais je my aventurai

de pied ferme. .

LA PECHE A
LA LIGNE

Au large des côtes de
l’Atlantique.

La mouvelle annonçant que

le troisième tournoi interna-

tional de la péche au thon au-
ra lieu en septembre prochain

au large de la côte sud-ouest de
la Nouvelle-Ecosse révèle l’in-
térêt grandissant que l’on

prend à la pêche à la ligne en

haute mer. A cette occasion,
des équipes de pécheurs de
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gros gibier représentant l’Em-

pire britannique, les Etats-U-

nis et Cuba manifesteront leur
habileté réciproque et se mesu-

reront contre le thon, gros, agi-

le et fort. Ce poisson ne vient

dans les eaux de la Nouvelle-
Ecosse que vers la fin de juin, à
l'extrémité sud de la péninsule

d’abord, mais plus au nord

bientôt, et finalement tout le
long de la côte. Les meilleurs

mois pour la pêche du thon
sont juillet, août et septembre,
mais on peut en prendre jusque
tard en novembre,
Un autre gros gibier d’eau

qui attire l'attention des pé-
cheurs en haute mer est l'espa-
don au long bec, qui fréquente

les parages de da côte orienta-
le de l'île du Cap Breton du
commencement de juillet jus-
qu'à la mi-septembre. L'espa-
don, conquête relativement ré-
cente de Ja pêche en haute mer,
tire son nom pittoresque du
fait qu’il porte un espèce d'é-

pée, qui est en réalité le pro-

longement de sa mâchoire su-
périeure et lui sert de terrible
défense. Les villages d’Ingo-
nish et de Neil's Harbour, si-

tués prés du Parc national des
Hautes Terres du Cap Breton,
comptent parmi les centres de
pêche à l’espadon les plus con-

nus.

Les produits laitiers cana-
diens de 1938 ont atteint une
valeur de $220,163,527, soit u-
ne augmentation d'environ deux

pour cent sur 1987.

   

Theatre CARTIER, Granby

  

 

—Aussi—

dans

l'M FROM MI
avec

WILDCAT

LEO CARILLO

Bob BURNS et Gladys GEORGE

 

 
 
 

FRED SHERBROOKE  
 ool y. peeLere ree os

ASTAIRE ROGERS
avec

EDNA MAY OLIVER, WALTER BRENNAN,

Lew FIELDS, Etienne GIRARDOT et Janet BEECHER

—Aussi—

STRANGE PACES

GINGER

SoeurBlanche
w “RAMUNTCHO" de Pierre Loti,

ALIBERTet Germaine ROGER dans

Un de la Cannebière

Théâtre PALACE, Granby
VENDREDI et SAMEDI

The Story of

VERNON AND
IRENE CASTLE

mettant en vedette

 
 

—Aussi—  

DIMANCHE — LUNDI — MARDI MERCREDI

La pathétique histoire du sacrifice le plus FILMS-REPRISES

Jane WITH ERS héroïque quisoit au monde! a

dans

THE PaulCambo,LouisJouvet ALBERT PREJEAN,
° FRANCOISE ROSAY

Madeleine Ozeray, et CHARLES VANELARIZONA HeverEre “70
dans

Janny
—Aussi—

RANDOLPH SCOTT

dans

she
TIRAGE

   

DIMANCHE — LUNDI — MARDI — MERCREDI

GUNGA
DIN

—AUSSI—

Shine on
Harvest
Moon
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NORTH STUKELY

—M. et Mme Maurice Picot-
te (Denise Beauregard) font

Part à leurs parents et amis de

la naissance d’une fille, bapti-
8ée sous les noms de Marie-Ro-
lande. Parrain et marraine, M.
et Mme Armand Roy, oncle et
tante de l’enfant.

—Samedi dernier, M. Eugène
Gagné, fils de M. et Mme E.

Gagné, de l’Enfant-Jésus, à €
pousé Mlle Alice Bourassa, fil-

le de M. et Mme Joseph Bou-

rassa. La mariée au bras de

son père portait une jolie toi-
lette jaune pâle avec chapeau et
accessoires da mêmeteinte, ain-
si qu'un livre d'heures. Après
la cérémonie, le diner fut servi
chez le père du marié, M. E.

Gagné. Le soir it! y eut récep-
tion chez les parents de la ma-

riée. Au souper, la mariée por-
tait une robe bleu turquoise.
Ils ont recu de beaux et riches

cadeaux et demeureront à l’En-
fant-Jésus. Nos meilleurs voeux
les accompagnent.

—MM, Henri Pintal et P.
Charron, B.S.A., de Sherbroo-
ke et Cookshire, étaient de pas-

sage dans notre localité, la se-

maine dernière,

—M.et Mme Adrien Lussier
(Noella. Racine) sont les heu-
reux parents d'une fille: Marie-

Adrienne-Gisèle-Madeleine, Par-
rain et marraine, M. et Mme
dos. Racine, grands-parents de

l’enfant.

—M. et Mme Paul Lussier
ont enrichi leur foyer de deux
jumeaux, un garçon et une
fille,

—Lundi matin avait dieu le
mariage de M. Romain Bou-
dreau avec Mlle Lucienne La-
pointe, de St-Michel de Sher-

brooke. La bénédiction nuptiale

leur fut donnée à la cathédrale
par Son Excellence Mgr Des-

ranleau.  

 
L’ENFANT-JESUS

—M. et Mme Louis-Nazaire
Manceau (née Solanges Des-

pot) sont les heureux parents

d’une petite fille, baptisée Ma-

rie-Bernadette-Olivette. Parrain
et marraine, M. et Mme Alcide
Despot. Nos félicitations aux
heureux parents.

—Samedi, en l’église parois-
siale, eut Heu le mariage de M.

J. Lapierre, de St-Jude, avec
Mile Angéla Blanchard, fille de
M. et Mme Pierre Blanchard.
‘La mariée portait une toilette
de tulle bleu pâle.

—Le même jour et également
à la même église, avait lieu le
mariage de M. René Petit, fils

de M. et Mme Olivier Petit, de
Valcourt, à Mlle Yvette L'Es-

pérance, fille de M. et Mme

Osias L'Espérance, Mlle Lucil-

le L’Espérance, soeur de la
mariée, était bouquetière. La

mariée portait une toilette rose,
qui lui seyait à mervellle. MM.
Elphège Demers, de Waterloo,
et O. Reed, de Valcourt, se sont
fait entendre dans des canti-
ques de circonstance.

—Samedi également, eut lieu

le mariage de M. Eugène Ga-

gné, fils de M, et Mme Eusèbe

Gagné, de l’Enfant-Jésus, à

Mlle Alice Bourassa, fille de

M. et Mme A, Bourassa, de
Notre-Dame de Bonsecours, Nos
meilleurs voeux de bonheur à
ces trois couples.

Le rapport courant des sta-

tions de démonstration de

1984-37 nous apprend que le
nombre de ces stations établies
sur des fermes privées, qui

travaillent en collaboration avec
les fermes expérimentales fé-

dérales, se décompose ainsi par
province: Ie du Prince-Edou-
ard, 16; Nouvelle-Ecosse, 17;

Nouveau-Brunswick, 20; Qué-
bec, 51; Ontario, 17; Manitoba,

17; Saskatchewan, 51; Alberta,

24; Colombie britannique, 19.
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FOSTER

—Mme Edmond Benoit, ain-

si que son fils, Jean-Marie, et
Mlle Marie-Louise Gagnon

viennent de nous quitter pour

aller demeurer à Stukely-Nord.

—Nous saluons parmi nous

la venue de M. Lavigne, for-

geron, de Waterloo, ainsi que

sa famille, qui vient de douer la

boutique de forge de Mme veu-

ve E. Benoit.

—Derniérement avait lieu a
l’église de Knowlton un double

mariage, qui fut célébré par M.

le curé Martel, de Mlle Cécile

Lamoureux, avec M. Antonio
Côté, de West Brome, et celui
de sa soeur, Mlle Gertrude La-

moureux, avec M. Télesphore
Hudon, de Knowlton, Aprés la
cérémonie religieuse,il y eut ré-
ception chez M. et Mme La-
moureux, parents des mariés

où le vin fut servi. Les heureux
couples partirent pour voyage

et, à leur retour, il y eut récep-

tion à la salle de Foster. Les
mariées sont les filles de M,
et Mme Arthur Lamoureux, de

Foster. Ils ont reçu de nom-
breux et riches cadeaux. Nos
meilleurs voeux aux nouveaux
époux.

—M. et Mme Emile Bour-

geois, de Montréal, passaient

une fin de semaine chez leur

beau-frère, M. Jos. Bourbeau.

—M. et Mme Albert Lapalme
et M, Jimmy Hunter se ren-

daient à Montréal, jeudi der-

nier, à l'occasion de la visite du
roi et de la reine,

—Mile Claire Lapalme, du
couvent Maplewood de Water-

loo, passait la fin de semaine
chez ses parents, M. et Mme

Albert Lapalme, agent du C,P.

R.

—M, Olivier, de Montréal,
passe quelque temps en visite
chez ses oncle et tante, M. et

Mme A. Lapalme,

—M. et Mme Armand Ga-

gnon, de Granby, et leurs en-

fants, visitaient leurs parents,

M. et Mme Léo Bourbeau et M.
Jos. Bourbeau.

—Mme A. Dionne passait
quelques jours à Waterloo, l’in-

vitée de sa cousine, Mme S.
Beauregard.

—M. et Mme Cyrille Boi-

vin, de Stardford, viennent de

faire acquisition de la ferme

de M. Georges Poulin.

—La semaine dernière est
décédée, à Drummondville, M,
E. Thomas, à l'âge de 70 ans.

M. Thomas était un ancien ci-
toyen de Foster, ayant tenu

l’hôtel ici pendant une trentai-

ne d'années. C’est le deuxième
deuil dans la famille depuis

quatre mois, un de ces frères

l'ayant précédé daus ia tombe

au mois de janvier.

Les exportations canadiennes

de papier à journal ont atteint
en mars une valeur de $9,388,-

061, comparativement à $8,-

685,337 pour le même mois de

l'an dernier,

ELLE SOUFFRAIT
DE MAUX DE TETE

KRUSCHEN S’ATTAQUA A
LA CAUSE
 

Les maux de tête dont souf-

frait cette femme étaient tels
qu'elle devenait pratiquement

impuissante. Elle essaya pilules
et comprimés, mais sans suc-

cès. Seul Kruschen put la sou-
lager. Voici ce qu'elle écrit:

“J'avais coutume de souffrir
de terribles maux de tête, et ni
pilules ni comprimés ne pou-

vaient me soulager. Un matin,
par hasard, j'essayai des Sels
Kruschen dans un verre d'eau
chaude, Je continuai par Ja sui-
te à en prendre et je puis main-

tenant dire que je n'ai pas

souffert de ces terribles mi.
graines depuis. Je trouve les

Sels Kruschen excellents et je

les préfère à toute autre cho-

se.” — (Mme) L. À. W.
Les maux de tête sont pres-

que toujours occasionnés par
la paresse des reins, du foie et
de l'intestin et par la présence

dans l'organisme, à votre insu,

de matières stagnantes qui em-
poisonnent de sang. Les sels

nombreux de Kruschen activent
le fonctionnement des organes

internes, de sorte qu'aucun dé-

chet ne peut se loger nulle part

de façon à nuire à l'action nor-
male de ces organes, Et c'est

ainsi que les Sels Kruschen sou-
lagent les maux de tête.

CONVENTUM
A MAGOG

Un grand conventum réunira

pour la première fois les an-

ciens élèves de l’école St-Patri-
ce, de Magog, dimanche le 4

juin 1939. Les anciens élèves de
cette maison d'éducation qui
désirent prendre part à cette
journée sont priés de bien vou-

loir faire parvenir leur nom au

Révérend Frère Emilien, direc-

teur de l’école précitée. Inutile
de dire que tous les anciens é-

lèves sont les bienvenus et qu'ils
ne regretteront pas une journée

passée parmi leurs amis d’en-

fance.

Voici le
grand jour:

9.00

programme de ce

Les Anciens s'inscrivent
et visitent les classes;
Messe et sermon de cir-

constance par le Révé-
rend Pére C. Pothier,
ancien élève,
Photographie - souvenir ;
Diner champêtre servi
sur le parterre du collè-

ge;

Réunion des Anciens à

la salle Saint-Patrice ;
Fondation de I'Amicale;

Concert boucane a la

salle St-Patrice.

Fondée en 1895 et dirigée

par les Frères du Sacré-Coeur,

l'école St-Patrice n’a pas, de-

puis sa fondation, cessé de pros-

pérer, Elle s’attend à recevoir

un nombre considérable de ses
anciens et elle n'a rien négligé

pour les bien recevoir. La jour-

née du 4 juin sera incontesta-

blement couronnée d’un mémo-

11.00

12.00

4.00

8.15 rable succès.

LA PECHE
DU FLETAN

Les patrons et les capitaines
de navires de pêche en partan-
ce des ports de la Colombie
britannique pour la pêche du
flétan et de la morue charbon-
nière seront tenus de se faire
délivrer des permis après la
clôture de l'année 1989. La dé-
livrance de permis est déjà exi-
gée pour l'exercice de diverses
autres exploitations de pêche

marchande sur la côte du Paci-
fique et il en sera de même
pour la pêche du flétan et de la
morue charbonniére le ler jan-
vier prochain en vertu d'un a-
mendement récemment apporté

aux règlements particuliers à la

Colombie britannique.

Il va sans dire que la réali-
sation de nouvelles redevances
n'est pas l’objectif de l'amende-
ment en question, puisque les

droits “de permis & raison d'un
dollar par an seront purement

nominaux et que de ce fait ils

n'auront pour effet ni d’obérer

les pécheurs ni d'apporter un

fort montart de recettes à la

Trésorerie. L'amendement a été

apporté aux règlements simple-

ment comme moyen de contrôle,

ce qui est devenu recommanda-

ble par suite du nombre tou-

jours croissant des petits ba-

teaux qui, en ces dernières an-
nées, se sont engagés dans la

pratique de la pêche de la mo-
rue charbonnière et du flétan.

Nombre d'autres amende-

ments ont été apportés aux rè-
glements de la Colombie bri-

tannique, mais Ja plupart d’en-

tre eux s'appliquent à des ex-

ploitations s'exerçant en des ré-
gions particulières seulement el

sont d'importance mineure, Une

des modifications susceptibles

d’intéresser généralement les

pêcheurs de saumon rouge de la

province, bien qu'étant particu-
lier à une région, est celle qui

met fin à la pêche du saumon à
la senne à poche dans le passa-

ge Barclay. I! est devenu mani-

feste qu'une fraction raisonna-

5
seme

ble ues remontées de saumons

rouges en ce passage peut être

prélevée par le pêche au filet
flottant, et l'amendement, qui
devient immédiatement exécu-
toire, interdit la pêche à la sen-

ne à poche jusqu'au ler sep-

tembre, date à laquelle les re-
montées de saumon rouge pren-

nent fin.

La pêche du saumon sur un

secteur de la côte septentriona-
le de l'ile Graham en l’archipel
de Charlotte fut l'objectif visé

par l’adoption d’un'autre amen-
dement qui ne s'applique pas di-

rectement à la pêche du saumon
du tout. Cet amendementtend à
mettre fin à la pêche du hareng

à la senne à poche sur ce sec-

teur de la côte où elle fut pra-
tiquée pour la première fois

l’année dernière, bien que sur

une faible échelle. Voici com-
ment la pêcherie du saumon se

trouve en cause en la présente
occurrence: il s'exerce d'impor-
tantes exploitations de pêche du
saumon à la ligne traînante au
large de ce secteur de la côte de
la Colombie britannique et les

pêcheurs estiment que la pêche

du hareng à la senne à poche

affecte défavorablement la pê-
che à la ligne traînante. Des
recherches vont être conduites
par l'Office des Recherches sur

les Pécheries, mais en attendant

le parachèvement de ces re-

cherches et l’étude des faits qui

en ressortiront, la pêche du ha-
reng à la senne va être discon-
tinuée dans cette localité.

Une autre modification sert à
interdire la pêche commerciale
dans une couple de petites alres

contigues aux jetées des che-

naux nord et sud à l’embou-

chure du fleuve Fraser, l’objec-

tif de cette dernière mesure é-
tant de favoriser l'ascension des
saumons vers les frayères.
D'autres amendements changent

les limites de certains arrondis-
sements de pêche tandis que

d'autres encore apportent de
légères modifications à diverses

dispositions réglementaires. 
 

      + La plus merveilleuse innovation dans la construction
des pneus, en cinquante ans. Le nouveau Dunlop ‘Fort’
est le seul pneu au monde pourvu de 2000 dents;
plus de 5000 arêtes vives qui mordent et agrippent la
route, vous procurant une traction silencieuse, sûre,
quelles que soient les conditions de roulement,

En vente par

A.R. NOLIN

DUNLOP
“LE MEILLEUR PNEU AU MONDE”

et DUNLOP “90”
Un pneu 4-plis, de haute

qualité, Roulementsilencieux,
Structure en Corde-Câble et
semelle antidérapante extra-
forte. RIP

aEE|

 



 
 

 

 
 

6

L'HEURE UN CONCOURS
PROVINCIALE INTERCOLLEGIAL

L'H.z1< provinciale présente-

ra à sa prochaine radiophonie

du 28 ‘mai, un récital conjoint

avec le concours d’Anne May-

rand, pianiste; Muriel Hall,

contralto; Simone Paré, sopra-

no; Edwin Bélanger, violoniste,

et Roger Thorn, baryton. Le

programme comprendra aussi

des poèmes dits au micro par

Marcelle Aubry. Ces ‘artistes

sont de Québec d'où cette émis-

sion sera radiodiffusée. Les ra-

diophonies de l’Heure. provin-

ciale sont réaliséespar le direc-

teur général Alfred Migneault

et subventionnéespar le.minis-

tère du Commerce et de l’Iidus-
trie dont honorable Joseph Bi-

lodeauest. le titulaire.

- Sommaire

1—Pré'ude et Fugue (No 5),
J.-S. Bach: Anne Mayrand.

2—Sérinade, Haydn : Edwin
Bélanger.

3—C'était toi (poème), Jo-

vette Bernier: Marcelle Aubry.

4—L: Nil, Xavier Leroux:

Simone Paré.

5—Apaisement,

Roger Thorn.

6—T- nuit de mai, Brahms:

Muriel Hall,
T—Avant tout, je suis cana-

dien, G.-E. Cartier: Marcelle |

Aubry.

8—Arabesque (No 1), Debus-

sy: Anne Mayrand.

9—Réverie, Debussy: Edwin

Bélanger.

10—Musique dans la nuit, A.

Lozeau: Marcelle Aubry.

11—a) Le printemps, Rach-;

maninoff: b) Le papillon, Four-

drain: Simone Paré.

Beethoven :

Le comité provincial de dé-
fense contre la tuberculose est
heureux de proclamer le résultat

de son premier concours inter-

collégial.
Le sujet proposé était: La

tuberculose, danger social. Le

travail consistait, pour les élè-

ves de philosophie, en une dis-
sertation; pour ceux de rnête

rique et de seconde, en un dis-

‘cours ou une conférence.
Toutes les maisons d’ensel-

gnement secondaire, affiliées"à

l’universitéLaval et à celle ‘de’
Montréal”avaient-étéinvitées à

mettre des concurrents en  1i-
ce. Vingt-sept sur quâtante-Urois
ont’ ‘répôndu:, C'es - tértain |
lune bonne moyetiné s1 l’on ‘cont
sidère que le concours ne’ fut
annoncé qu’à la ‘mi-février ét

 

» |que les répônsésdevaient” pat-|
venir aù comité le 20 avril.
Un premier prix dé vingt

dollars et unsecond prix de
dix dollars étaient offerts pour
chaque université. 201

Le jury, composé de M. l’ab-

bé Arthur Maheux, directeur
du “Canada Français”, M. le

Dr Rosario Potvin, secrétaire

de la faculté de médecine de

l’université Laval, et M. Jean-
Marie Turgeon, publiciste du

comité provincial de défense
contre la tuberculose, attribué

les prix et mentions de la fa-

con suivante:

Maisons affiliées à

Fimiversité Laval

ler prix: M. Henri-Paul Mé-
tivier. du séminaire de Nico-

let; 2ème prix: Mlle Madeleine

Mignault, élève de Rhétorique, 12—Arioso de Benvenuto, E.

Disz: Roger Thorn, |
18—») Berceuse, Stretchani-

noff; b) Les Cloches du Soir,
A. Mignault: Muriel Hall. |
14—Danse rustique, O. Lé-

tourneau: Edwin Bélanger.

15 — a) Sommeil, Alice Le-
mieux; b) Je crois, Alice Le-
mieux: Marcelle Aubry.

16—Alborada del gracioso, M,

Ravel: Anne Mayrand.

 

collège des Ursulines, Québec;

1ère mention: M, Richard Jo-
ly. élève de Rhétorique, sémi-
naire de Rimouski; 2ème men-
tion: Mlle Patricia Timmons,

collège de Bellevue.

Maisons affiliées à

l'université de Montréal

ler prix: M. P. de Grand-

pré, élève de Philosophie, 1ère,

collège Sainte-Marie.; 2ème,
 =
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PEINTURE INFÉRIEURE

lioration aux
3 habitations pour

acheter votre pein-
ture. Votre pein.
tre s'occupera des
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PROGRES CHEZ
LES INDIENS

L'établissement de fermes et

 

M. Armand Croteau, élève de
Philosophie, séminaire de Sher-

brooke; lére mention: M. Jean
Marcoux, séminaire de Joliette;
2ème mention: Mlle Antoinette
Vaillancourt, Philosophie, 2ème

année, collège Marie-Anne.

La tâche du jury n'a pas été
facile car, en général, les tra-
vaux témoignaient de conscien-

cieux efforts et plusieurs a-
vaient une réelle valeur.

Le comité provincial de dé-
-fense contre là tuberculose se

réserves indiennes du Canada

se révèle une initiative heureu-

!se aux deux points de vue éco-

nomique et sanitaire, annonce

nes du ministère fédéral

surant un

‘mime temps qu'il félicité ‘ -les| ont fourni une alitmeïitation

lauréats, remèrcie “lès nutorités

si loudble intérdt-a 1a’ littte ‘aii-
titubercüleuse.— " + ltion physique. ov aiiws

, 1° est probable quihous” ;
yeawconcours duralieu én 1940
ef c'estle désir'du''comiité” de |T°
Pétendre a d'autres institutions.|

.. (Commumiqué' du‘ comité pro-

vinelil de défense contrelo
‘tubereulôse). +00"

 

Les. jgrding…, çol
etves ont aussi

   

  

TROP FREQUENTS
Plus de 1,500 accidents mor-

tels surviennent chaque année

dans notre -province, selon un

rapport statistique que vient de

publier la ligue de sécurité de
la province de-Québec, De ce

nombre, ajoute-t-on, 400 arri-

vent sur la route et 300 sont

des noyades.

Les chutes, dont la grande
majorité ont pour théâtre le

on récolta la pre

à monter à 20,000 boisseaux.

caves pour

soit directes, soit résultant d’in-
condies, causent approximative-

ment 125 décès par année.

Les causes des 400 autres

cas sont trop nombreuses pour”

qu'il soit intéressant de les énu-

mérer ici, mais les principales

sont: asphyxie par le gaz, em-

poisonnements, chocs électri-

graines.

nes est

au projet. Cela fait, on

la Division des Affaires indien-
dest &

Mines et des Ressources. En as- |'#
abotidant approvi-|8

sionnemehtdé légumes aux In-

- [réjouit de cebeau succds et, eir{diens, les jarding collettifs leur 3

‘plus. variée,. . dont- lerésultat

des-collèges ‘qui’ mahifestent'unFs’est: concrétisé :en une amélio
ration. générale: deleur condi-(

 

ticuliers. Et la production glo-
bale de I'agence ne tarda pas

produits, mais les Indiens ne
tardèrent pas à se creuser des|

caves d'eux-mêmes, et -aujour-| ;

foyer, contribuent à 400 pertes: d'hui les grandes caves du dé-:

de vies au total. Les brûlures, but ne sont plus employées que
pour conserver le surplus et les

ques, coupures, etc.
La ligue conseille: “Craigne:

moins le givre que le soleil e

faites bien attention quand il

fait très chaud.” La raison de:

est que OT

personnes ont perdu la vie, en

1938, par suite d’un coup de
chaleur, tandis que seulement 7

cet avertissement

sont mortes de froid.
“Si vous avez un cheval très

doux ou un vieux boeuf dont

lesvous redoutez aucunement

atteintes”, continue la ligue
“ne vous fiez pas trop à leur bé-
nignité, parce que 22 personnes

un peu trop confiantes se sont
fait tuer par un cheval ou un

boeuf, l'an dernier, et il s'agis-

sait d'animaux qu'on n'aurait
jamais cru capables de violen-

cer.”

‘Tenez le fusil là où les en:
fants ne peuvent l'atteindre. U:
ne arme à feu exerce toujours
une sorte de fascination sur les
jeunes, mais cet attrait est très
dangereux; 25 ont perdu la vie,

l'année passée, par suite de bles

sures causées par les armes à| 
"CATER,

feu, Plusieurs de ces victimes

tiative des indigènes. Le chef

et les conseillers de la tribu

remplissent le rôle d’inspec-

jteurs et désignent comme chefs
d'équipe d’autres Indiens qua-
lifiés. A la fin de la saison, on

constitue un comité pour la
distribution de la récolte. On
tient le régistre du travail de

chaque Indien, et ceux qui ne

travaillent pas ne partagent

pas dans les revenus.

“ !t

Les fermes collectives

,|qu'ici établies produisent éga-

lement d’excellents résultats.
Les Indiens y reçoivent des
provisions en retour de leur

travail, et cela les aide considé-
rablement à se subvenir à eux-
mêmes.

 

étaient des enfants.

En conclusion, ce rapport dé-
clare qu'au moins quatre ci-
toyens se font tuer accidentelle-
ment tous les jours de l'année

et que c’est là une situation dé-
plorable qui commande un vi-
goureux effort de la part de

[tous en vue d’enrayer le mal.
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N'employez que des produits de toute première qualité pour

VOTRE maison. La peinture inférieure est faite avec des subati-
tuts de Blanc de Plomb à l'huile. Elle se fendille, s'écaille ou
S'offrite pou de temps après avoir élé posée. Son apparence est
gâtée, ot les surlaces sont exposées.
Le Blanc de Plomb pur à l'huile est
position employée en pointure. Il d:

supérieur à toute autre com-
lure qu moins deux fois plus

longtemps que n'importe quelle pointure inférieure. La couche
élastique et durable du Blanc de Plomb pur à l'huile ne se fendille
et ne s'écaills pas.

Consultez votre
IL CONNAÎT LA BONNE PEINTURE

IT
peintre —

ra Bh par
[A

Lalige ST) oo
 

de ‘jardins collectifs dans led] 1

   
4,500. boisseaux dans le jarain |1
collectif et un tota] de 5,000 |
boisseaux dans les jardins par- 
On prépara d’abord de grandes|

emmagasiner les; 
Le premier pas à faire dans

l'établissement des jardins col-
lectifs dans les réserves indien-

de gagner les Indiens

peut

laisser toute l’entreprise à l’ini-

jus- ’

4
+

 +
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GeorgesDesranleau, LL.L.
1 AVOCAT

Au bureau de Me Joseph Gingras

WATERLOO,P. Q. TELEPHONE 201   
 

+

EMBAUMEUR
CHAMBRE MORTUAIRE, CORBILLARDS, AUTO ET

CHEVAUX. FLEURS POUR TOUTES
LES OCCASIONS.

SERVICE D'AMBULANCE.

THEO. DUPAUL
TEL. 384 et 247-W WATERLOO, P. @.
 +

 

* TELEPHONE 84 CASIER POSTAL 455

Anatole Gaudet, C. R.
AVOCAT

RUE PRINCIPALE FARNHAM, QUE.

 

 

Successeur de Elisée Gaudet.
.

B. MARCHESSAULT

TEL. BUREAU 18

AVOCAT

WATERLOO, P. 9

 

 

 

 
LE TEMPS DES
REPARATIONS
EST ARRIVÉ

un

ET NOUS AVONS TOUT CE
QU'IL FAUT POUR VOUS
AIDER DANS CE TRAVAIL

|]
Si vous avez l'intention d'améliorer votre propriété,

consultez-nous au sujet de plomberie, couvertures, ciment, chaux,

Gyproc, Donaconna, Laine Isolante, etc,

Nous avons aussi une grande quantité et de différentes qualités

de cire à plancher, vernis, pinceaux et peinture.

SPECIAUX
126 - 16e - 20€

69¢ - $1.00 - $1.75
$1.40
ET PLUS

Aussi des prix très bas sur tous les accessoires de ménage, tele
que brosse, mop, cire, etc, etc. ainsi que térébenthine, huile à

peinture, blane de plomb, peinture à l’eau Nu-Wall, Alabastine,

Decotent.

LEBRUN & LUSSIER |

EPONGES

CHAMOIS

PEINTURE, LE GALLON  
 

  

“7 EX-INTERNE EN CHEPA: DIHOPITAL PASTEUR |” |*
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Femme au Foyer |
 

LA MAISON
un

Efface ce séjour, 6 Dieu! de ma paupière,
Ou rends-le-moi semblable à celui d'autrefois,
Quand la maison vibrait comme un grand coeur de pierre
De tous ces coeurs joyeux qui battaient sous ses toits!

À l'heure où la rosée au soleil s'évapore,
Tous ces volets fermés s’ouvraient à sa chaleur,
Pour y laisser entrer, avec la tiède aurore,
Les nocturnes parfums de nos vignes en fleur.

Oneût dit que ces murs respiraient comme un être

La vie apparaissait, rose,
Des pampres réjouis la jeune exhalaison,

à chaque fenêtre,
Sous les beaux traits d'enfants nichés dans la maison.

Et les bruits du foyer que l’aube fait renaître,
, Les pas des serviteurs sur les degrés de bois,

Les aboîments du chien qui voit sortir son maître,
Le mendiant plaintif qui fait pleurer sa voix,

Montaient avec le jour; et, dans les intervalles,
Sous des doigts de quinze ans, répétant leur leçon,
Les claviers résonnaient ainsi que des cigales
Qui font tinter l'oreille au temps de la moisson!

Puis ces bruits d’année en année
Baissèrent d'une vie, hélas! et d’une voix
Une fenêtre en deuil, à l'ombre condamnée,

Se ferma sous le bord des toits,

Printemps après printemps, de belles fiancées
Suivirent de chers ravisseurs,

Æt par la mère en pleurs sur le seuil embrassées,
Partirent en baisant leurs soeurs,

Puis sortit un matin pour le champ où l'on pleure,
Le cercueil tardif de l’aïeul,

Puis un autre, et puis deux, et puis dans la demeure
Un vieillard morne resta seul !

Puis la maison glissa sur la pente rapide
Où le temps entasse les jours;

Puis la porte à jamais se
Et l'ortie envahit les

ferma sur le vide,
cours!

Lamartine,
 

L’HIRONDELLE
L’hirondelle donne à tous les

être l'exemple le plus parfait de

l’amour conjugal. On a vanté la
fidélité des pigeons l’un à l’au-
tre. Celle des hirondelles est
plus grande encore. Chez ces

oiseaux, quand un couple est u-
ni, jamais plus il ne se sépare.

Ensemble, mâle et femelle bâ-
tiront le nid dans lequel les pe-

tits écloront; ils leur apporte-

ront la becquée; ensemble ils
partent chaque automne pour

revenir au printemps suivant.

Et, lorsque l’un d'entre eux

meurt, sa compagne ou son

compagnon ne lui survit pas.  

Il cherche d'abord en vain ce-
lui ou celle qui n’est plus, puis

il cesse de voler ou de chasser.

et, dans peu de temps, il dépé-
rit et meurt à son tour... de
tristesse.

Ne raillez pas! Rten ne nous

autorise à croire que ces char-

mants oiseaux n’éprouvent pas
un tel sentiment. Les amis des
hirondelles vous diront tous:
“N’en tuez jamais une, vous en

condamnez une autre à la
mort.”

Cet attachement va, d'ail-
leurs, de pair avec une vie col-

lective, ou presque. Leur soli-
darité s'affirme dans maints

faits constatés par de patientes

observations, une solidarité ef-

fective et qui démontre, une

fois de plus, que l'animal pos-

sède une intelligence semblable
à celle de l'homme et qu'on ne

peut confondre avec l'instinct.

En voici deux exemples typi-

ques:
Un couple de moineaux, au-

dacieux et désinvoltes comme

tous les moineaux, avait trouvé

bon, un jour, de s'installer dans

le nid d’une hirondelle. La fe-
melle y avait pondu ses oeufs
et les couvait sans se soucier da-

vantage des véritables proprié-
taires de ce domicile. Lorsque
l’hirondelle à laquelle apparte-
nait ce nid  s’aperçut de cette

violation de domicile, elle eut

tôt fait d'aller conter à ses

soeurs avec quelle effronterie

et quelle imprudence un hôte
indésirable s’était installé chez
elle,

La tribu se rassembla etvint

constater le délit. Réunit-on un
tribunal? Peut-être! En tous
cas, les hirondelles, après des

caquettements prolongés, s'éloi-

gnent toutes, puis revinrent,

chacun tenant en son bec une

boule de glaise... Et, en un

clin d’oeil, furent plaquées de-

vant l'orifice du nid violé par

l’intruse... si bien que celle-ci

fut emmurée sans pouvoir sor-
tir de sa prison.

La peine était dure. Mais il

faut supposer qu’on se raconte

de telles choses entre oiseaux
car les nids d’hirondelles sont

respectés.
Le second fait est d’un autre

genre: Une hirondelle — com-
ment cela lui était-il arrivé?—
s'était noué la patte à une ficel-

le et pendant ainsi ne pouvant

se délier, Au contraire, plus elle
faisait d'efforts, plus elle res-
resserrait son lien. À son appel

ses congénères accoururent. El.

les examinèrent le lien qui re-
tenait la captive. Puis, après quelques instants, sans doute de
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Et voici ce qu'ils
disaient:

Ea

   

AJENT LES GENS DE LA VILLE EN 1860

    

 

LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUVAIT

réflexion, elles se réunirent
comme si elles se concertaient.
Conférence rapide qui porta

bientôt ses fruits,
On vit soudain une hirondel-

le s'approcher du noeud fatal et

y donner un coup de bec. Une

autre la suivit, puis une troi-

sième, puis une autre encore…

Toutes défilèrent ainsi à leur

tour... Les coups de Lec se suc-

cédaient avec rapidité. En moins

d’une minute, le noeuf fut brisé
et la captive délivrée reprit son

vol, se mêlant à ses soeurs...
Toutes alors s'assemblèrent, ca-
quetant, comme si elles célé-

braient le succès remporté en

même temps que la délivrance

de l'hirondelle attachée,

Marielle,

LES PENSEES
BREVES
La plus dure épreuve de la

charité, quelle est-elle? Bour-
daloue a répondue à cette ques-

tion d’une façon vraiment re-

marquable. De plus, il a touché

juste. Voici sa réponse:

“Pardonner sincèrement et de
bonne foi, pardonner sans ré-

serve, voilà la plus dure épreu-

ve de la charité.”
Combien vrai est ce mot de

Bourdaloue, Il est bien difficile
de pardonner sincèrement et

sans réserve, n'est-il pas vrai

que nous sentons plus de sus-

ceptibilité envers la personne

que nous prétendons avoir par-

donnée “sincèrement et sans ré-

serve”, qu’à l’égard d’une autre

personne?

Si nous pouvions en venir à

pardonner, véritablement, sans

réserve et en toute sincérité, ce

serait beaucoup.
 

LE PAIN DANS
L’ALIMENTATION
Beaucoup de gens se deman-

dent quelle est la valeur du
pain comme aliment et, en par-

ticulier, quels sont les mérites

respectifs du pain blanc et du
pain complet.

Ces questions sont importan-

tes et toutes naturelles. Le pain

est, depuis longtemps, considé-
ré comme indispensable à la

vie humaine, et le mot “pain”

est devenu synonyme de “nour-
riture”.

Ce fut un jour important en-

tre tous, que celui où, dans la

nuit des temps, nos ancétres

découvrirent que l’on pouvait

moudre le grain et, à l’aide du

feu, le transformer en aliment

appétissant,

Le grain, particulièrement de

blé, renferme presque toutes les

substances nécessaires à la nu-
trition complète du corps hu-
main.

Ce pain de nos premiers pa-

rents devait être quelque chose
de grossier. Mais une fois qu’il

eût fait son apparition, il de-

meura et, au cours des âges, il
a suivi toutes les fluctuations

de la civilisation, se transfor-

mant selon le goût de l’époque,

de la race ou de la culture,

A l'heure actuelle, les pay-
sans d’Europe se nourrissent

en grande partie de pain noir.

C'est un pain grossier fait a-

vec le grain de blé complet, Il

constitue la base de l’alimenta-
tion et assure aux êtres humains
toutes les substances nutritives

nécessaires.

Nous exigeons un pain plus
raffiné, qu’il soit fabriqué avec

de la farine blanche ou de la
farine complète, Grâce aux
progrès de la science et la pré-
paration des aliments, le pain

complet est beaucoup plus a-
gréable aux palais modernes

que le pain noir du paysan ou

le pain grossier des peuplades
primitives,

Cependant, comme la farine
dont il est fait contient le grain
entier, ce pain renferme tous

les ingrédients nutritifs que

grossier. 
Le pain blane, par contre,

 

l'on trouve dans le pain plus |

THÉ .

SALADA
Orange Pekoe

est fait d'une farine qui ne ven-!

ferme que le noyau intérieur

du grain de blé. Lorsqu'on enlè-

ve l'enveloppe extérieure du

grain, on perd certaines subs-,

tances nutritives précieuses.
Mais on a beaucoup exagéré

les dangers du pain blane. Ces

dangers ne seraient réels quesi

l'homme ne se nourrissait ex-

clusivement que de pain blanc,

ce qui n’est pas le eas. Nous

pouvons trouver les vitamines
qui nous sont nécessaires dans

d'autres aliments, tels que les

légumes frais, le lait, les oeufs
et différentes viandes.

Le régime alimentaire var

de l'American moyen, fournit la

vitamine B en quantités suffi-

santes, Par conséquent, on peut

consommer du pain blanc et du

riz poli sans grands inconvé-

nients, car nous trouvons dans

le reste du menu, ce qui manque

à ces substances,
Le pain blanc se digère

mieux que le pain complet. À

condition que le régime alimen-

taire dans son ensemble soit
bien équilibré, nous pouvons en

consommer sans inconvénients.

LA BONNE
GRACE

Qu'est-ce que la bonne grâce?

C’est une disposition des

traits du visage qui a le privilè-

ge de charmer ceux qui nous

regardent, c’est-à-dire de leur

plaire, de les réjouir, de les

encourager et de leur faciliter

la parole, s’ils ont quelque cho-

se à nous dire, à nous confier

ou à nous demander.

Disons la même chose autre-!
ment:

C’est une disposition des

traits qui ouvre les coeurs en

notre présence, les rend heu-

reux, les attire et nous les at-

tache plus sûrement que tout
autre lien.

J'entends bien que cette bon-

ne grâce extérieure doit être

accompagnée de la bonne grâce

intérieure, c’est-à-dire de la
sincère volonté d’agir avec

bonté, Autrement, elle ne se-

rait qu’une tromperie, une gri-

mace, un masque, comme on en
rencontre parfois...

La bonne grâce tient donc au

visage. Mais gardons-nous bien

de confondre le charme répan-

du sur le charme de la beauté...
de la beauté toute matérielle
qui consiste dans une certaine

forme de la figure.

Cette beauté matérielle n’est

rien en elle-même, sinon un

mirage qui éblouit un moment.
L'éblouissement ne dure pas.

C'est bien pis encore si cette

beauté du visage est unie à la

mauvaise grâce, à un mauvais

caractère! elle finit dans ce cas-

  

 

lère. On s’en veut à soi-même
de se laisser attirer par ume

régularité de traits qui ne sert

qu'à couvrir, comme d'un voile

doré, les plus vilains défauts.

La bonne gräce est tout au-

tre chose!

Rien ne peui la détruire, ni
l'âge, ni la maladie, ni l’infor-

tune, ni les malheurs, ..

On a vu, et on voit chaque

jour, des personnes dépourvues

de toule beauté matérielle, fai-
bles, malades, âgées, infirmes,
charmer encore à tel point ceux

qui les entourent qu'on serait

heureux de les conserver tou-

jours, même avee l'embarras

qu'elles donnent,

N’en connaissez-vous pas qui

sont encore regreltées quinze

et vingt ans après leur mort,

tellement le souvenir de leur
bonne grâce et de leur aimable

sourire est demeuré gravé dans

la mémoire de ceux qui ont vé-

cu avec elles.

La bonne gräce est, en vérité,

une chose à la fois si aimable et

si victorieuse, que nous ne sau-

rions trop admirer comment

Dieu a su mettre sur notre vi-
siyre un tel reflet de son immor-

telle beauté et donnent une
telle puissance à un pli de nos

lèvres, à un mouvement de nos

yeux, à un son de notre voix !

Précieuse puissance. De quoi ne

serions-nous pas capable si

nous voulions là, décidément, u-

ne bonne fois pour toutes, l'em-

ployer pour le bien!..

Ecoutez ces jolies paroles de

I'Ecriture: “Esther apparais-

sait gracieuse et aimable aux

yeux de tous!”

“Une femme gracieuse trou-

vera la gloire, le respect, l’af-

fection” — “La honne grâce

d’une femme fera le bonheur et

la force de son mari” — “Une
femme gracieuse est un bien au-

dessus de tous biens!”

Bonne grâce ou amabilité,

c’est toul un. Or, l'amabilité,
c'est la fleur de la charité!

C’est la grâce que je vous
souhaite!... comme disent les
prédicateurs!.

 

BEBE
CONSTIPE?
LES selles quotidiennes de bébé sont quelque
chose qu'il faut sueveiller. SH manque une
selle, #1 faut agir tout de suite, car la constipa-
lun est grave, chez un bébé,

Voici ce que dit Mme A. Reid, de Hespeler,
Ont. ‘Ayant eù sept enfanis et ayant employé
Jes Tablettes Baby's Own ear tous les sept, Je
peux dite qu'elles sont le meilleur el le plus
doux régulateur pout les enfants, J'en donne
à mes enfants jusqu’à l’Age de 10 ans. Quand
Île faisaient leurs dents, je comsidirals les
Tablettes Baby's Own comme un bienfait.

Egalement efficaces dans les cas de fièvre
légère, diarrhée, dérangement d'estomac, coli
ques, croup léger et autres petites maladies
infantiles.

Leurelfot est sOr ot rapide. Faciles A prendre;
fnoffensives. Ne contiennent pes d’oplat ni de
drogues stupéfianies. Certificat d'analyse dans
chaque boîte, Achrtez+n une boîte aujour-
d'hul, la maladie [rappe si souvent lu nuit, 25
cents, Vous serez remboursée si vous n'êtes pas

   là par inspirer le goût et la co- satisfaite.

7 MENAGERES Gap
CANADIENNES SUR 8

LEVAIN SEC
EMPLOIENT
LE ROYAL

C'EST PARCE »

TOUJOURS
S’Y FIER!   
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—Le Dr L.-J, Bachand était

à Montréal, mercredi dernier.

—Mlle Amélie Coutellier se

rendait à Montréal, au cours

de la semaine dernière.

—M.Joseph Dallaire, d’Orms-

town, visitait des amis en no-

tre ville, dimanche dernier.

—M. A. Sabourin est de re-

tour de St-Pie où il se rendait

au commencement de la semai-

ne.

—M. Bernard Ledoux, d'As-

destos, passait la fin de semai-

ne chez ses parents, M. et Mme

Wilfrid Ledoux.

—M. et Mme Trefflé Dionne,

de Drummondville, visitaient la

semaine dernière leurs filles,

Miles Ida et Laurette Dionne.

—MmePierre Trudeau est de
retour de Granby, où elle a pas-
sé une semaine en visite chez sa

fille, Mme J.-A. Comeau.

—Mme James Séguin et sa

fillette Marguerite, de Granby,

visitaient des amis en notre

ville, mercredi dernier.

—Mme Louis Fleurant, de

Bonsecours, passe quelques
jours chez sa cousine, Mme

J.-A. Légaré.

—Le prochain congrès annuel
des agronomes de la province

de Québec aura lieu à St-Hya-

cinthe, les 29 et 30 septembre.

—M. et Mme C.-A. Robidoux,

Nouvelles de Waterloo

+

tenant de Granby, passait quel-

ques jours chez Mme O.-B. Bes-

sette au cours de la semaine.

—M. F.-L. Pearson, gérant

de la Banque Canadienne de

Commerce à Waterloo, vient de

reprendre ses fonctions ici, a-

près avoir passé quelques semai-

nes dans la métropole,

 M. Raymond Simard, chef

kde publicité à la Southern Ca-

nada Power Company, était en

voyage d'affaires à Waterloo

dans le cours de la journée

d'hier.

—M. et Mme Elzéar Bernard,

de Sherbrooke, étaient de pas-

sage en notre ville dans le

cours de la journée de dimanche

et se sont arrêtés chez M. et

Mme C.-A. Robidoux.

—Mlles Lucile Jolin et Lucil-
le LeBrun, accompagnées de

M. Philippe Jolin, assistaient

ces jours derniers à une séance

dramatique et musicale à Orms-

town.

—Le Dr et Mme Lionel Dar-

che, de Sherbrooke, visitaient

ces jours derniefs leurs filles,

Mlles Micheline et Louise, pen-
sionnaires au couvent Maple-

wood,

—M. Héliodore Larose, fils
de M, Exias Larose, également

de South Stukely, était à répa-

rer un pneu d'automobile lors-

quele cric qui soutenait la voi-

ture se brisa et M. Larose fut

accompagnés de M. Edouard [blessé à la tête et aux épaules.
Hains, de Granby, étaient, hier, Il a été transporté à l'hôpital de
en voyage à Sweetsburg et St-|St-Hyacinthe.

Jean.

—Mlle Madeleine
—Mme Ovila Jolin est reve-

Fontaine, nue de Montréal et Henryville,

ainsi que Mile Madeleine Du-loù elle a visité ses fils, le R. P.
reault, de Granby, visitaient Eiphege Jolin, s.j., qui sera or-

des parents & Sherbrooke, di-|gonné prétre en aot prochain,
manche dernier.

—Mme Arthur

autrefois de cette ville et main-

ainsi que MM. Jacques Jolin, au séminaire de St-Jean.
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EDIFICE HUBERT,

Rue Principale —

de vaporisation d’après l'état et

cuir chevelu,
+

Spécialité: Le permanent

Le Salon

Waterloo

Est équipé de machines les plus modernes, entre autres la fa-

meuse Lido Automatique qui contrôle rigoureusement le temps

tégeant par là contre tout surchauffage apte à dessécher votre

DUCHESS HELEN CURTIS
e NEW RAY

 

la texture du cheveu, vous pro-

sans électricité et sans fü

 +

TRAITEMENTS DIVERS

Mme Gareau désire annonce.

voir ses anciennes amies et de
sous tous rapports. 

—Aussi—

KOMOL, MARCEL, ONDULATIONS A L'EAU, MASSAGES,

MME GAREAU
DIRECTRICE

POUR APPOINTEMENTS, APPELEZ 320.
00-00

les services de Mlle Laurette Poirier qui sera heureuse de rece-

>

ET DU CUIR CHEVELU.

r à ses clientes qu’elle a retenu

leur donner entière satisfaction   
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—Sauf le défilé des Cadets
et d'autres associations de la
ville, au cours de la soirée de

mercredi, la fête du 24 s’est

passée très paisiblement à Wa-

terloo. Une foule de nos conci-

toyens ont cependant profité de

ce congé pour aller visiter des

parents ou des amis à l’exté-

rieur.

—I est maintenant décidé
que les fêtes organisées par la

Société St-Jean-Baptiste de Wa-

terloo, à l’occasion du cinquan-

tième anniversaire de sa fonda-

tion, auront lieu le 24 juin

prochain, Le programme de ces

fêtes n'est pas encore arrêté à

l'heure actuelle, mnis des mesu-

res seront prises pour le rendre

aussi intéressant que possible.

—Parmi les personnes de

l'extérieur qui assistaient, lundi

dernier, à la partie de cartes

donnée au couvent Maplewood,

on remarquait: Mmes A.-E.

Huot, A. McGovern, James

Leddy, Gustave Provencher,

L.-A. Bergeron, James Séguin,

J. Crevier, John Gannon, A,

Monty, Georges Loiselle, tou-

tes de Granby, ainsi que Mile

Françoise Fontaine, de Law-

renceville.

—Le conseil municipal de St-

François-Xavier de West Shef-

ford s’est réuni dernièrement

en assemblée spéciale. M. le

maire Luc Marchessault prési-

dait. M. Philippe Jolin, audi-

teur de Waterloo, présenta le

rapport financier. Un déficit

considérable a été enregistré.

M. Miles Enright assumera

maintenant les fonctions de se-

crétaire trésorier et il a été as-

sermenté commetel à la réunion

en question.

—M. Origène Berger, 18 ans,

fils de M. Wilfrid Berger, de

South Stukely, se rendait por-

ter des bidons de crème à East-

man lorsque son cheval prit

peur. En voulant maîtriser la

bête, le jeune Berger reçut une

ruade en pleine figure. À l'hô-

pital St-Vincent de Paul où M.
Bergeron, |E-E.C.D., et Louis Jolin, éléve Bergera été transporté, l’on n’a

pas constaté de fracture heu-

reusement, mais la victime a

reçu plusieurs contusions a la

figure.

—Les citoyens de notre ville

et de la région qui n'auront

pas l'avantage d'aller à Sher-

brooke le 12 juin, à l'occasion

de la visite que le roi George

et la reine Elizabeth feront, ce
jour-là, dans la métropole des

Cantons de l'Est, pourront se
rendre à Farnham, Adamsville,

West-Shefford ou Foster et sa-
luer nos souverains lorsqu'ils

passeront par ces vilies et villa-

ges, puisqu'il est entendu que

Leurs Majestés voyageront par

voie du C.P.R. On nous annon-

ce que le roi et la reine s’arrê-
teront de cinq à huit minutes à
St-Jean, ce qui permettra à la

population de les applaudir.

—Les travaux de chômage

entrepris chez nous, depuis quel-

ques mois, avec l'aide du gou-
vernement provincial, seraient

À la veille de prendre fin, at-
tendu que la pose de conduites
d'égouts se fait plutôt en hiver
que pendant la canicule. Ces

travaux, à ce que nous avons

cru comprendre au cours de la

réunion du conseil municipal

d’hier soir, seront cependant re-
pris dès l’automne prochain. Ils
auront néanmoins permis à
plusieurs de nos chômeurs d’ob-
tenir de l'ouvrage en un temps
de l’année oùl’activité décroit

d'ordinaire un peu partout.

—Le chef de police Georges

Tétreault a poliment prié deux

individus de passage en notre
ville depuis quelques jours et

qu’il soupçonnait de n’être pas
venus chez nous seulement pour

admirer les beautés qu’elle ren-
ferme d'aller faire leurs proues-
ses ailleurs et les a même, pour

plus de sûreté, reconduits jus-
l'qu’aux limites de Waterloo. Ces
deux guillards auraient essayé,

 
 

PARTIES DE
BALLE MOLLE

Elles se continueront jusqu'au

27 juillet sur les terrains du

collège,

Des parties de balle molle

sonl commencées depuis une
couple de jours aux terrains du

collège, entre les membres de

la Ligue industrielle de cette
ville, et se continueront dans
l'ordre suivant jusqu‘au 27 juil-

let:
Mai

22 Roxton Mill vs Macdonald Metal

23 Mack Molding vs Mack Orphans

25 Slusk Bros, vs S, M. Cycle

29 Macdonald Metal vs 8. M. Cycle

30  Roxton Mill vs Mack Molding

Juin

1 Mack Orphans vs Slack Bros.

5 Mack Orphans vs 8. M. Cycle

6 Mack Molding vs Macdonald M.

8 Roxton Mill vs Slack Bros.

12 Roxton Mill vs Mack Orphans

13 Mack Molding vs S, M. Cycle

15 Macdonald Metal vs Slack Bros.

189 Macdonald M. vs Mack Orphans

20 Roxton Mill vs S. M, Cycle

22 Mack Molding vs Slack Bros,

26 Macdonald M. vs Roxton Mill

27 Mack Orphans vs Mack Molding

29 8. M. Cycle vs Slack Bros.

Juillet

8 & M, Cycle vs Macdonald Metal

4 Mack Molding vs Roxton Mill

6 Slack Bros. vs Mack Orphans

10 S. M. Cycle vs Mack Orphans

11 Macdonald M. vs Mack Molding

13 Slack Bros. vs Roxton Mill

17 Mack Orphans vs Roxton Mill

18 S. M, Cycle vs Mack Molding

20 Slack Bros. vs Macdonald Metal

24 Mack Orphans vs Macdonald M.

25 S. M. Cycle vs Roxton Mill

27 Slack Bros. vs Mack Molding

 

BELLE REUNION
A MAPLEWOOD

Lu partie de cartes organisée

au profit des missions obtient

un succès complet. — Go-

gnantes et donatrices de prix,

 

 

En dépit de la mauvaise tem-
pérature, un bon nombre de

dames et de demoiselles assis-
taient à la partie de cartes qui
avait lieu lundi dernier au cou-
vent Maplewood. Il y eut bridge

et cing-cents, après quoi un
délicieux goûter fut servi par

les élèves actuelles de l'institu-

tion.
Les prix de présence ont été

distribués dans l'ordre suivant:

Mmes C.-À. Robidoux, C. Du-
mesnil, J.-H. Larose, C.-G. Hall,
E. Stone, V. Blanchard, J.-A.
Mather et Mlle Marguerite La-
rose. Pour le bridge et le cing-

cents: Mmes J. Crevier, A.-J.

Buckland, M.-D. Smith, C.-G.
Hall, Earl Blake, Lionel La-
montagne, À. Monty, W. Reed-

shaw, Hector Goudreau, J.-A.

Drouin; Mlles Lucile Jolin et

Liliane Laprade.

Les donateurs de ces prix é-
taient: les Religieuses des SS.
NN. de Jésus et de Marie,
Mmes R.-R. Bachand, S. Le-
Brun, J.-R. Fontaine, Roger

Audette, J. Lavoie; Miles An-

gélina Lacombe, Juliette Pin-
sonneault, Marie-Flore Girard,
Lucienne Ledoux, Jeanne et

Madeleine Poirier, Marguerite

Charlebois, Marguerite Larose

et Liliane Laprade.
La Révérende Soeur Supé-

rieure du couvent, ainsi que

Mmes R.-R. Bachand et B.-A.

Charlebois, assistées de Mme
W. Courtemanche, Marguerite

Charlebois, Marguerite Larose

et Liliane Laprade, faisaient

partie du comité de réception,
La présidente de l’Amicale

nous prie de remercier en son

dernièrement, d’assommer de
paisibles citoyens revenant le

soir de leur ouvrage afin de vo-

ler l’argent qui se trouvait alors

dans leurs goussets, mais, com-

me les preuves manquait pour
les envoyer en prison, le chef a

pris lesmoyen qui lui semblait
le plus pratique pour en débar-
rasser nos concitoyens.

~

1

  

—mem
58e Année. — No 18,
 

nom comme au nom de ses auxi-
liaires toutes les personnes qui
ont contribué d’une façon ou
d'une autre au succès de cette
réunion.

UN SANCTUAIRE
D'OISEAUX

Le ministère fédéral des Mi-

nes et des Ressources annonce

la création, en vertu de la Loi

de la Convention des Oiseaux

migrateurs, du Sanctuaire d’oi-

seaux Kingsmere, dans le comté

de Gatineau, P.Q. Le nouveau

sanctuaire couvre une superfi-

cie d'environ 1,800 acres el il

comprend le lac Kingsmere et
quelques propriétés privées a-

voisinantes; aussi cette création

fut-elle rendue possible grâce à
la coopération de la province

de Québec et des propriétaires

de la région.

Ce sont plutôt des oiseaux

de l’intérieur des terres qui fré-
quentent ce sanctuaire, partieu-

lièrement des chanteurs et des

insectivores, et le lieu ressem-

ble à nombre d’autres sane-

tuaires d'oiseaux du genre éta-

blis à d’autres endroits, dans les

Laurentides, et un peu partout

au Canada, Il est donc interdit
dans les limites du Sanctuaire
d'oiseaux de Kingsmere de tuer,

chasser, capturer, blesser, pren-

dre ou molester un oimeau mi-

grateur, gibier ou non, insecti-
vore ou non, de même que de

prendre, endommager ou dé-

truire son nid ou ses oeufs.

 

A VENDRE — Réfrigérateur
électrique, 8 pieds cubes, En

parfaite condition. S’adresser à

Mme Carl Davidson, Waterloo,

téléphone 64.

 

FAITES BON SALAIRE
chaque jour. Soyez indépendant
et prospère avec le commerce

JITO. 200 produits connus et

garantis: thé, café, épices, es-

sences, etc. Otfrons essai de 30

jours, sans risque, Détails com-

plets, catalogue GRATIS. Com-

pagnie JITO Ltée, 1435 rue
Montcalm. Montréal.

CITY HOUSE FURNITURE

Mobilier 3 chambres, spécial
à $149 comprenant ensemble de
vivoir 14 morceaux, mobilier

chambre à coucher 8 morceaux,

mobilier salle à déjeuner 10

morceaux. Entreposage gratuit

jusqu’à demande. Ecrivez pour

livret illustré gratis. 259 ouest,

Sainte-Catherine, coin Jeanne
Mance, Montréal.

HOMMES DEMANDES

Améliorez votre position avec

FAMILEX, la première indus-

trie canadienne-française du
genre. Travail facile et payant.

Clients dans tous les foyers

pour nos 200 nécessités garan-

ties. Quelques territoires dis-
ponibles, PLAN AVANTA-

GEUX, SANS RISQUE. 800
vendeurs réussissent. Joignez
nos rangs pour GAGNER VO-
TRE VIE INDEPENDAM-
MENT, Catalogue et détails

gratis: FAMILEX, 570 St
Clément, Montréal.

   

»” POUR SON
GOÛT ET SA SAVEUR

   

THEATRE
STARLAND

WATERLOO, P. Q.

 

Jeu.-Ven.-Sam.

|

25-26-27 Mai

Priscilla Lane

et Jeffery Lynn dans

YES, MY DARLING

DAUGHTER

Aussi — John Wayne, Claire

Trevor et Andy Devine dans

STAGECOACH

ae

 

Dim.-Lun.-Mar, 28-29-30 mai

Errol Flynn

et Oliva de Haviland dans

FOUR'S A CROWD

—Aussi—
Wayne Morris et Alan Hale

dans ,

VALLEY OF THE GIANTS

| (En couleur)
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Plants de fleurs
et legumes

PIEDS DE CHOUX,
PIEDS DE TOMATES

°
PLANTS de FLEURS,tels que:
Asters - Allyssums

Marigolds - Pétunias

Gueules-de-lion - Stocks
Pensées et Zinnias.

I
S'adresser à

C. A. NORRIS
Waterloo, TEL, 136-J     

 

THERE.

L'expérience prouve que à
seuls un atelier complet et un ¥

personnel expert peuvent net-
toyer parfaitement vos vête- ÿ
ments et leur donner une ap- J

parence de premier ordre. Avec &
son nouveau procédé CLEARO- à

TEX, supérieur à tout autre g

nettoyage à sec, la maison #

ARMAND CLEANER est en
mesure de vous donner entière Z
satisfaction.

Donc, confiez-nous votre J
nettoyage et votre blanchissage %

et vous obtiendrez les meilleurs ÿ
résultats. Nous sommes à Wa- à

terloo tous les mardi avant Z

midi de chaque semaine et fai- ¥

sons la livraison le vendredi.
Pour autres information, ap- @
pelez le magasin DAVIS, télé- À

phone 370 ou 229. Atelier à "9

3160, Rouen, Montréal. 
=

 

Aan

WAVING €

Permanents pour fillettes 1.60

Ondulation a Veau...... 35

Avec shampoo . 50

Komol ............... 50

 

 MLLE LUCIENNE LEDOUX

   DERMANENTE

Pour appointements, appelez 382.—Déménagée dans l’immeuble Du-

paul, rue Principale, ancien bureau du Dr Bachand.

offre à toutes ses cliemtes

et amies le nouveau

PERMANENT

HELEN
CURTIS
SANS MACHINE ET
SANS ELECTRICITE

a
$400 ET $5.00

+

Autres permanents à

Thuile Helen Curtis:

$2, $2.50, $3.50, $4, $5, $8

Coupe et shampoo com-

pris et garantis,

    

Marcel ....….…..000005 . 86

Manicure ......….….….... 085

Shampoo à l'huile...... 0

Ondulation au papier... 76  
  

ssDES fp

 

 

 


